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INTRCLUCTICN
===~=====~======~=====~

COlnffiencé dans un esprit de sciences vétérinaires pures, ce travail

s'est peu à peu orienté vers des considérations cthologiques. C'est en ef­

fet, le travail de terrain qui nous a pouGse à considérer le singe sous

d'autres aspects. Si nous avons parlé du sinee dans l'histoire de l'ho~ne,

si le comportement social et l'identité psycholoGiquo du sinGe fiGUrent dans

le texte, ce n'est nullement pour fournir un emballaee d'éruùition Gratuite,

ni pour sacrifier à la moùe interdisciplinaire. C'est tout simplement que le

"terrain" nous a convaincu, qu'on ne peut ras aborder un froblème de prima­

tologie, sans tenir compte du contexte Global et surtout sans faire inter­

venir intégralemont tout un ensemble do facteurs autres que ceux relevant de

la médecine vétérinaire ou de la zoolOGie.

Nous avons cu il. manipuler en brousse plus do 2.CCC sinGes mais ce

furent avant tout, nos rencontres avec les paysans, chasseurs;trensporteurs,

Gardiens, ainsi que les contacts avec des collèGUes d'autres disciplines, qui

nous poussèrent au - delà de nos labor~toires, salles d'autopsies et revues

spécialisées, vers des horizons 2. lé? fois d'interprétation et d'action plus

larces.

Les Patas ct les Cynocéphales, sujet que nous n.vons priviléeié dans

notre travail, ont réellement contribué aux recherches sur ùes maladies vi­

rales redoutables telles (~e la poliomyélite, ot ils ont aidé l'ho~ne à con­

quérir l'espace au cours de ces dernières années. Nous ne devons cependant

pas oublier que les Cynocéphales ont aidé nos ancôtres éGYptiens il y a

plus de 2.CCC ans, 2, se présenter au tribunal '-l'Csiris dans l'au - delà.

Conscient de ce patrimoine inter-spécifique COlwTIUn, n0US avons con­

sacré une part de notre travail, a l'aspect 6tholoc;ic~e et sociolocique des

Cynocéphales et des ~atas. Notre travail sera présenté en 4 chapitres, aux­

quels il nous est i,"1possible d'attribuer un orclre d'importance, bien que

les 1C d~nières paces soient colles qui sur 10 terrain, nous ont pris ü1é»­

térielleiilont le plus de temps, car consacrées surtcut à des manipulations
B

et à des observn.ticns :

.../00.
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- Chapitre l : L'aniQal dans son milieu naturel

- Cllapitro II Le sinee : ses rapports avec l'hom~me

-- Chapitre III La capture du singe et ses conséquences directes

- Chapitre IV Les problèmes pathologiques de l'acclimatation.
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1. LES CARAC'rEP..ES BIOLOGIl,~UES ET LES ADAF'l'ATICiJS AU MILIEU NATUP& •..__.._-'~ ...,--_...._--_._----------------

Les pri'iiates constituent 'm ordre bien particulier des ij1a.11iüféres. Leurs

représentants les .plus prLütife sont étroitement g,pparel1tés aux insectivores. Les

cent quatre VillL,t clouze (192) especes reconnues en 1972, se répartissent 811 54 gen­

res) foriilant 15 fa.nilles (9).

Le Patas et le Cynocéphale appartiennent respective~ent aux genres Ery­

throcebus et Papio. Ils appartiennent tous les deux à la même faù1ille et à la [üê[,le

sous-famille. Leurs caractères biologiques, tout COù1me leur adaptation à la vie ar­

boricole et terrestre sont proclles.

A. SYS'ItELATIQUE ET CARAC/l'BRES BIOLOGIQUES.-----_._-------_..-- --~~._-_..~._--_._-_. __....~..._-

Llordre des pri,nates se subdivise en trois sous-ordres

des Lemurotdea, des Simioïdea et des Tarsioïdea.

le SOD.s-ordre

Le sous-ordre des LeJ1nlroïdea regroupe des singes arboricoles à inoeurs

nocturnes on crêpusculaires. Ces anir.1aux ont une face velue et possèdent des grif-­

fes ou des ongles; mais l'llallux a toujours un ongle et le deuxièli1e orteil, une

griffe. Les femelles ont une ou deux paires de mamolles.

au saut, jnsectivores et de moeurs nocturnes.

Le S0~J n-OI.~lI·e r1 RR Ri.mi 0;'0 na G()lH1J.l·8n.rt (18~ 1)1-] (,1atcs typicTùCinent arboricoles t

mais présentant parfois une adaptation secondaire à la vie terrestre quadrupède

ou bipède. Ce sont des omnivores. On le subdivise en doü.x infl'a-ordres : l'infra­

ordre des Platyrhini et des Caiarhini.

L'infr~rdre des Platyrhini regroupe les singes du nouveau monde. Ce sont

des singes de petite taille, qui ont une tête arrondie où la face ne se prolonge

ja.nais en un vrai museau. Ils ont ~U1 nez aplati, avec les narines séparées par une

large cloison. Les narines sont écartées et regardent en dehors.

L t infra-ordre ries Catarl1ini est constitué ,oar les singes de l'ancien

monde. Ce sont des singes fonr1a.llBnt8.1n'-Il':mt arl.Jol'lc01 BR, ,il"i.:i s avec (los possibilités

d'adaptation a la vie terrestre. Ils sont en général pl~s grands que les Plat2'rhi­

niens. Le nez est plus resserré, avec les narines regardant en bas, et séparé"l8 paL'

une cloison étroite. Cet infra-ordre est sn'.JJ.ivisé en GOUX Il groupes" : les Cata­

rhiniens Cyno,norphes et les Catarhiniens Ant':'lropomorphes.

.0 .1 . ..
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Les Catarhiniens .Anthropoé1Orphcs n'ont pas Qe quouc{ la tête est arron-·

die et les yeux enfoncé8 dans les orbites. Il y a un allongcG3rrt des membres ~~­

térienrs. Les ù1amelles sont trés haut si tL'.ées.

Les Catarhinicns Cynomorrhes sont arboricoles de type grinpeur noriüal ou

éventuelleiilent 111archeurs terrestres. La face est plus o'~, moim) proéminente et sus­

ceptible do se développer en vrai museau. Les Cynomorphes ne sont représentés qùe

par "I.me seule féll.lille, celle des Cercopi tllecidae avec deux sous··fa..nilles : les

Colobinac et les Cercopitllecinae. Cette derniGre comprend 8 conres, dont le genre

Papio et le Genre Erythrocebus.
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a - Le Patas CE::C_'G~~rJcebus patas, Schreber)

é ~l-o:1ent a1)relê "singe rouge", "singe pleurel{lU'1I 0'.: encore le

l'levr ;1'" " singes".

Le Patas est un sinGe de grande taille, élancé, haut sur ~attes, avec

LLn dos horizontal et un pelage court et rUQe. Il a une face rose pale OL'. noi-­

râtre avec lille band," noire cm travers C.U front, et un pelage rou~e brir;ue (cf.

l11anche pé'-ge-1'l;).

L'habitat préfér6 du Patas est la savm1e sèche, les enèroits découverts,

roc~1811X dans l'Air et le Sal1ar'". Il évite un couvert dense (32) (cf. carte pa­

ge 12)

Très sociables, les pp'cas vivent on be..nde. Cbaquo lmi té se COJJ1pose d'un

wâle aclul te et d'une douzaine de femelles accompagnées c~,es ,jeunes. Le rJl~lo res­

te avec son ~lare.n toute: :année. Ils ne se ùlêlent jamais aux autres singes (32).

Ils sont silencieux d~ - J l'er.se,nble.

Leurs nourri 'G1.'.:ë'es se composent d'herbe:.:; i de fruits, de COUSS8:3 COmIlle

celles d-u. t2.... ,larinier, de c:raines, des insectes et moins souvent de J)etj.ts vor­

tébrés CO"lllle oertains Luzards (32). On les rencontre souvent al: voisinage des

GCJr,::itières, l'un d'eux i j1.lC11 (; au SOmiJet de l'une d'elles, survei:l-le les e;lvi­

l'ons pendant que .1.8:~; c''':}c-,ên:res cherchent leur nourriture.

',~ ,_~y(::J.(' sexuel est d'environ 30 jours, avec une gestation estimée a

6 moi" cdc:. Schultz (65) et 213 jours selon Raynaud et Georgy (62). La femello

n'a 1. ,~S de "peau sexuelle", et il n 'y a pas de gonflement à.e la régiol", ano­

géni tale (42).

Les fei.1elles pratiquent entre 011e8 le grooi~ingj activi té qui consiste

on un nettoyage du pela30. Il reut se fail'8 sur SOi-ülê,;le.

b - Le Cynocéphale (Papio papio, Des..larest)

Le Cynocéphale ost un SÎll[.;G ,nassif. Son clos est fortement incliné i et

pourv-u. à.'une crinière treu à.éveloppée sur les épaules chez l'adulte. La colo­

ratj.on ost généralement "brun- :,ougeâtre. La çueue est tenue légsre,'lo:i.l-G incurvée.

Les callosités fessi eres sont larges et !\ourpréeG chez les adultes. Le dimor­

phis,ne se:::uel ost net. '-3 poids de la fell1elle égale seulC]I!1ent la ;,loi tié de ce­

lui du ülâle. Le roids J.u ..lâle atteint 30 l<~ (65) (voir planche r;G{;e 1'j; •

Les C~rnocêphales viven-:: 0"1 crê(~lpe ch 10 â 200 individus. L'importance

de la trou~A;; dépend de 11 a"bOî1CLai'lCe de la nourri ture. Ces troLlpes semt dos uJ.'1.i tés

staiües et permm1c.'., 8S, ayant une structure hiérarchique bien définie. Ilu se

" 'l.lacent pendant 1;1. saisOil sèche. Le grooi.1ing est l'activité de tous, et il

est une soure de col~buion. ( cf. carte page 'i2.).
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ü,ynivores j ils se nourriG..JGl1t d 'herbe:::, de graines, c~e r:lizo.108> cle

tl.:.')c::,":>ules, do gousses et de h~c:_i t s. Ih compl -~tent ce réciùe v6gétaricj:, par '~3S

ab. lents d'origine anilaale tolf:; crete les insectes, les c:1enillcs 1 les f01TilÎS,

las petits oiseaux é:.ans J.r.;c niC.s ct quelc;u.efois ma,lle dos lièvl~CS et l-8~l jeunes

antilop8s (32).

Les femelles sont rèceptivos une sC.Haine l'aI' li10is (32). La cLurée cI.U

cycle est d. 1environ 35 jours et la durée de la gestation varie entre 154 et 193

jours. La femelle a une "peau sexuelle" qui subi t "lm gonfle;,1ent rend.a:;~.t 16 jourEl

(41 L S8 terminant lors de l'ovulation.

••
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des

a."1.ilnaux et le-:ll' .11od.e de via. 3J.1 effet, si :m ani,~1al exécr.tel::'l acter c'eGt qu'il

poss~;de les moyens nécessaires pour llaccomplir, et r; 'il vit dans un ;,ülie'l, c'est

(["':'0 sa physiologie le lui per.iet.

Les adapté1tio:1S :cetiennont 1'arli,nal da.ns so:t~lilÜm. Ainsi ~ on a peu

(e cha.nce de rencontror l'..n0 espèce arboricole dans une SteD1Je, Cortaincs::spjces

ont cependa.nt une .l:.lus [;rancle a<l~I)lit,-lde Gcolo;::;ic;:L:.e.

On dÜJtil1è,èle 'Jlê. ce c.ui coùcorae le FataD et le C:mocé;Ji1ale j dCll.,'C types

cl 'ailaptation au iJ1iliG1l na1;1.:1'ol.

1e volud8 (les ani,ilal'.....'C rrésentc des ralJports avec le ;;:ilieu. D'une façon

gênôrale, 188 fon'nes fOri:J8ti,;;res SO~lt ~,h:s reti tes que los for-Jes corresI'ondantes

de savane, a1'. sein cl Il.lnO J,:ê,,,e eBp:~ce. La réduction du volu..l1e serait un caractère

adaptatif per"lettant ~, 11 ani.nal de se faufiler ::armi la ;:,asse vé.;;étale (26).

l'habihls ou l'aspect extérieur des rrLnates comme des autres anLiaux,

résul te aussi d lun ens8"11,le de caractfœe::J adaptatifs. Une eSiJéCe adaptée au saut

est caracterisee par une 3'.'.rélévation de la croupe. Les 'dcLlbres antérieurs sont sur-

chargés~ alors que le train postérieur est déc;agé, apte à nne plus Grande détente.

C'est le cas du Patas. Les espsces adaptées & la suspension; tels les cibbons (:;y­
lobates asp.), ont los ,;1Cl'lbres antériüurs :~r~èS allonGés et déveloPljés, car devant

supporter to~t le corpso slfin, les esp~ces adaptées a la vie arboricole et terres­

tre~ ont un aspect ext(;rieur intermédiaire : c'est le cas clt: C3mocéphale.

L' adaptatiüa ~Üd. vie arboricole se réalise de lliverses façons. Certains

'prLlateG Grimpent à. la JJa.ni0re des quae.nlIJc~des Oll sont c;llSpeYldus l utilisaxG au ma.xi·

,;rwn leurs me.lbrcs antérj.0Ers. D'autres st-: déplacent par bonds (si:1ge-écureuil :

Saüüri sciures). Ce SOT;,-;; los postérü~llr3 qui jouent le rôle eS80atielo Les carac­

ti3res de lla.daptatior à la vie arboricole, sont, la conservatj.oJ". de la clavicule

qLci per'i1et aux membreeJ antérif~lèrs i les iJo"J_vemonts d.e latéralité. On a aussi l' in-­

dépendance du Gubi tus, du radills et du péœo21ê, ui i ',~r"let ."' la icain et au pied, les

.TIot:ivemeats (,e suppination et cle pronatic.·~l. Il 8.1 est do ;h8,,:e cle la conservation c1.1::.

t;ype pentadactyle pri--itif, et l'existence C,'1.:me cer-~'1ine OPl,lOsa:Jilité dt: pouce et

dG lli1allux. Ceci fa.i t r[LlG la :Jain, O't le pied peuvent être l:tilisés oonr.ne ~pfnc

( 20).

On distiH(\'ue trois t'Tes cl'adap'tation loco:.:otrice



- 10 -

- Le type grimpeur nonnal~ Les membres sont toujours légèrement fléchis,·

reposffilt sur 10 sol par la pawne et la plante i mais ne s'appuyant plus

que sur les doigts ou les orteils dans la marche. Les membres antérieurs

sont plus longs que les postérieurs. Dans ce cas, la ligne du dos est

inclinée d'avant en arrière. C'est le cas du Cynocéphale.

- Le type marcheur. Les membres antérieurs arrivent presque à égalité avec

les postérieurs. Le tronc est nettement horizontal. C'est le cas du Patas.

- Le type suspendu: L'animal so suspend par les membres antérieurs et le

corps prend dans ce mode de déplacement, une attitude verticale.
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cl•••in l 1 IlrTthno.bta. p.~", (41)

de••in II 1 Papi. papi. (41)



6qua1;w.r

OiR'::JJl II _ p..,i. ( 26)
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II • LES lliOEURS

===========

L'~1imal évoluant dans un milieu favorable ou défavorable à la satis­

faction de sos besoins vitaux, est sOlli~is à des facteurs externes émanant du

milieu, et à des facteurs internes propres à sa structure physiologique et

morphologique. Face aux stimuli oxtérieurs et intérieurs, l'animal adopte un

enselable d' atti tudes observables. Nous entendons par cOùlportement, l'ensemble

des actions et des réactions d'un individu.

Les illOeurs sont, selon le Larousse, "les habitudes naturelles ou acquises,

relatives à la pratique du bien et du mal. Ce sont les habiTùdes particulières

aux anir.laux".

lunsi, chaque espèce animale évolue vers les comporte~ents les mieux

adaptés à ses besoins, mais aussi à son développel.1ent au sein de sa société.

Nous étudierons briève~ent les comportements social, alimentaire, sexuel et

défensif, puis enfin la pathologie on liberté.

1... LE CŒ'iPOR~ENT SOClli.L
===~====:=============

Le comporteillent social repose sur divers types d'interactions au niveau

des individus. Ces interactions se réalisent au sein du groupe. 10 phénomène so­

cial se différencie d'autres, tels que les foules et le rapprochement sexuel.

Dans le groupement social, l'individu exerce sur ses semblables, une stimulation

spécifique, tandis que 10 groupe exerce en retour sur lui, une autre sorte de

stimulation. Dans divers groupements sociaux, l'attraction mutuelle ne tient pas

le rôle prü.lOrdial dans la for.nation et le i:Jaintien de la société. C'est une pul­

sion interne qui conduit l'anülal vers ses semblables. ~~ cette tendance, Grassé

(42) donne 10 no.nfld'appétition socialeJ' Elle traduit un besoin, qui pousse l'a-

nü.lal à rechercher des COlupagnons.

Pour Tinbergen (70), pour qu'un groupe animal puisse ôtre appelé social,

les individus doivent au moins rester ensembles lorsqu'ils se déplacent d'un lieu

à un autre, mais doivent aussi réaliser en commun, un certain nombre de choses,

tels que se nourrir, se défen~re, pratiquer le grooming, etc •••

Le grooming ou l'épouillage, est un signe de sociabilité que l'on obser­

ve dans tous les groupes de singes. Yerkcs, ci té par r1arcol SIRE ( 68), a montré

que les singes anthropoïdes ne s'épouillent ras avant la 29 ème semaine d'âge.

Lü grooming exigerait denc une certaine Jilaturi té ou un apprentissage. lni tialo­

ment, los singes le pratiquent sur eux-mômos, puis ffilr leurs congénères, selon

une hiérarchie assez précise. Enfin à la limite, ils le pratiquent sur des ani­

maux d'autres espèces.
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Chez 10 babouin, le grooming réciproquo est une véritable passion.

Nous ~vons observé qu'une guenon, échapée du service de physiologie, réalisait

sa passicn nvoc une chienne du mô,le servico qui se laissait faire avec une ex­

pression de plaisir, bien qu'elle venait do mettre bas. En échange de ces s6ancos

d'affection, la chienne laissait la vigoureuse guenon porter les chiots. Elle pcr­

tai t ces derniers tour à te ur, en les tenant centre sen abdoî,len et les proJ;].enéü t

ainsi c~ans la concossicn de l'E.l.S.L.V., scms aucune él{,;Tessivité vis à vis cles

chiots, qui se s, nt accoutlLiJOS à ces prc>:lOnades. J.'~ chaque cris du chiot, la guenon

revenait rapiclc,.~ent rassurer la œère, par une séance cl'6pouillage.

Cotte vie en société a lieu dans un dot.1ainc d6ten,üno

1 - Lo ter:~i toire (cf. figure II page 15)

10 territoire.

les
La nctic;n do "terri toriali té" choz/mainmifères en général ct les pr:'Jl1ates

en particulier, nécessite quelquos précisi~,ns. Nous n'entrerons pas dans le débat

sur cette ncticm très controversée actuelle.nent. On entend par terri tOiE52, la zone

défendue [Jar l'occupant contre les concurrents de let, dêüle espèce. C'est là qu'il

s'accouple ct éleve ses jeunes.

Le dOlnél:,~!Lo_~.ict1. est la zone réc,ulièrement fréquentoo par l'animal ou la

bande. C' ost un terrain de chasse cilLmnée do pistes. Si les terri tcircs ne se

chevauchent jC1J;mis, les d nl,lninu8 vitet,uJe peuvont so su;'crpcsor SéU1S c16clencher de

combats.

En plus cle ces deux noth.ns, il existe 6galo:llent le gîte, qui est l 'onclr,:Ü t

du territcire où l'animal se réfucie Ilour so reposer ou se cacher.

Ces trcis éléJ;lents do la notion é',o terri tcriali tG sc nt fort marqués chez

les rrifllLltes (l.é1..llS l 'os[:ace, j;léÜS variables clans le teJ!lps solen los déplacements

sais,mniors eto la bet,nde. Il a.pparaît donc ici, une ncticn "es[;rcce-tei:1ps", rcm-

dant plus cOî.1plexo l' étude c.~o la terri tl'riali té &

La taille clu c1uclaine vital est très variablo et dépend de la quanti té de

n,'urri ture nucossLlire à la bande, cle la nature de la nourri ture, cle la prouuctivi té

du domaine et enfin, cles circunstances tels que los rassoJÎlblemonts saisonniers,

les territoires LO reproducticn, etc •• &

Les vc:~~_~~_c16~cemen~ à l'intérieur de co dOülaino vital, relient dos

puints fixes. L'anLml s'éloigne le ÎlLins pcssible de ces voius, ot s'il doit fui­

re, il cherchera à los eJi1prunter. Ces vcies sont baliséGspar 4es stimuli visuels

ct ()lfactifs.

Le par~lage cles li~ites se renouvello régulièrement et est variable.

Certains singes utilisent de l'urine, qu'ils déposont goutte à goutte en de nom-

breux [oints. Los signaux sent cc.'lrris ct rospectés en ~ünGral par les animaux

de la môme espece.

000/000
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Notons enfin? qu'il existo au soin dos domaines vitaux, des zones nou­

tres. Il s'agit par oxomplo dos points d'oau et d~s grandes prairies. Los ani­

maux y respoctent une certaine hiérarchie ot uno distance minimum de fuite_"

.......
" -'0 •

l '
\ <J 0'

1

--.~------,-....---.-
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- limites ~u danaine vital

- li.:ü tes du territoire
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~ () ;~
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figure II territoiro ot domaine vital

En plus cles territoires? plusieurs facteurs intorviennent dans la

r6partitiun des aniDa~.
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La r6partition géographiquo ~u Cynocéphalo ot du Patas, dépond do lour

apti tudo à s 'é1l~aptcr aux variaticns saiscnni èros (lu climat local, ainsi qu'à

d'autres condi ticHlS (:' environno,oont COr;lii10 los obstacles naturels. Los sourceS

de nvurri turo et 10 !l1anquo de ;:lOyons (10 protucticn centro los prédatours sont

aussi dos élémonts très importants.

Los Cynocéphalos ot los Patas vivent on savrole ot dans los régions dé­

ccuvortes. !algr6 cola, los tres hautos tOD1pératuros no semblont pas bion tolé­

réos. En effot, ils so ùlottcmt souvent au soloil, pour sachor la roséo nocturno

de lour f:mrruro, nais ils so lJrctègont à l'ombro, ponclant los houros chauc~os (~O

la journée. Los différonces do tompératuros annuellos intorvionnent aussi dans

leur répartition g6ographiquo.

Do plus, ces deux espGces sont ~es singos diurnes, sans défense durant

la nuit. C' est poUrcfl.lGi une protectinn nccturne adéquate est un facteur décisif

de luur rél]arti tian. Elles sent pliis ou moins on sGcuri té é~éU1s los grands arbreG

où elles sent cachées par 10 feuillage ct peuvent se retirer sur dos branches

très fragiles, inaccessiblos aux préclatours.

Il leur faut 6galol.10nt de l'cau d'abrouve,:10nt. C'ost pourquoi durant

la saison sèche, ces cloux espèces clc,ivont rostor proches cles points d 'oau ou mi­

grer vers oux.

La présenco (:'es maladies localos infectiousos et cles vecteurs do mala­

dios . ont. égalolÏiont dos fnctour" limitant • Ces deux espèces semt très sensi bl08

à la fièvre jauno, à la malaria, à la filariose, à lL1 tuberculose, etc •••

L'action de l 'ho[.lmo ost aussi c1étoTf.ünante. L 'hc;!1me interviont par la

chasso p0ur la chair, peur.la- poau cléc,)rative ot (Folquofr..is peur la protecticn

des plantations. L'holi11.10 ompièto actucllol,ent do boaucou[:, sur lcmrshabi tats, par

los feux du brousDo, le déboisci,10nt, les culturos, los infrastructuros rc:utières

ot les barrages. Tems cos élémonts o,h;utissont au dés6quilibre écoll~giquo, on­

traînant clos moc:ifications de la r8larti tic)D (lo cos espèces.

3 - Los ffiO~OS do vio

liarcel SI1~ (68) classo les groupcmonts sociaux Ges vertébrés cn 3

catégorios : los groupOùlOnts 61él;10ntairos, los scciétés colcnialos ot les so­

ciétés vraios.

00./'00.
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Los groupomonts élémontairos Gont c'c.1:chvisés on GI'oUpe;',lc:mts élémcmtairos

incoordonnés tols que les grcupc'!10nts d 'hi'lorm:,tien clos chauvos-souris, et On;

grcupoments élémontairos co~;rd()nnés :::ans 1ü(r8rC'l).0 Li loader (bancs do poisson)

ou avoc hiérarchio (Coqs ot P,Ju],os).

Los s(:ci6tés coloniales 30"1'; _ncpr6f~oni:éos 'par los tissorins, los cc,r­

beaux.,' .ote •••

Dans los scciétés vraios:woc tr:rritciros, hiérarchio ct loador, on a :

los groupomonts familiaux Jil011oga,:lc,,; 801i tairos (Gibbons, LoulJi:h.l)

los groupolnonts monogamos g'~(ee,i:c;s (IJlanchcts. Earmottos ••• )

enfin, les grcupOillents do polyga'J10s (- Phoquos, Hamadry3.s, Patas, singes

anthrcpoïcles).

Los Patas ot les Cynocéphales appa:dionnont tous au groupemont de poly­

g&TIOS. Les Cynocéphales vivent on bancle do îO ~L 200 inc~ivic~us où la proportion

do mâlcsvarie do 10 à 50 P. 100 ((5). Choz les Patas, 10 groupe peut âtre composé

(lo 10 à 20 individus dont 1 ou 2 mâles (65) 0 La 'bande est dirigéo par un mâlo do­

Dinant. L'établissement de la hié:L'arcl1io so fait scit par s.iDplo intil~'Üdation,

sei t par combat. La hiérarchio fix6c~ [:lX le coübat ost plus durable.

Los droits des anir.laux do ra...'1:'; flu.r5:;:·iour, sont on g6n6ral un ospace plus

grand, la préséanco au ropas ot 10 choi}'; on l'exclusivité dos fO"lelles. En échan­

ge do cos avantages, les leaders protegent leurs "sujets" contro les dangers ex­

térieurs et intérieurs. IlS'a.rrôteI1'j~ l(;s c(',mbais au sein du groupa. Co dernier peint

.réclélC10 beauc()up cl' attention do lon:':' pé"ri:, clans les gr,mpos où la hiérarchio est

perpétuollolJont contestée. C'est le ca~ dos Cynocéphales. Le mâlo dominant intor­

vient clans los cliffôronds entre les animaux de rang inférieur. La plupart du tomps,

il rrotège les plus faibles, car les anilJaux de rm1g intermédiaire ont tendance

à so "vcmgorll sur los plus faibles yU î eux.

En dehors des clans, il existe des individus solitaires. Co sont, soit

des vieux m~los exclus du trcupoau pa:':' des mâles plus jeunas ~~i ont pris leur

place, soit dos malaùes qui ne peuvlmt pas suivre la bande. Il pout s'agir aussi

cles jeunos, exclus de leur clan d'origine lors do la puborté et en attonte d'une

incorporation à un autro clan.

Vis à vis dos autres animiJ,"_LX 1 los corllporteD.wnts sont très variables. Les

bandes de Cynocéphales se cotoiO:1t 1 rC3po,~ ~ant une distance :ninü1alo, mais ne

:usionnent pas. Les Cynocéphalos pouvent cohabiter avec cl'~utres singes co~no los

Vervots (Cercopi thccus sp.) avec indiffél~\mco, mais p01.;,veni aussi harceler los

oo./ooe
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petits singes ou en tuer pour s'en ncurrir (71). Les Cynocéphales s'écartent

pour laisser passer les Eléphants, los Rhinocéros, los Sangliers, tandis qu'ils

ont tondanco à so mêlor aux Impalas et aux Guibs (71). Les Patas quant à eux,

no se mêlent jamais aux autres primates (32), alors qu'ils peuvent cohabiter

avec des l~tilores.

Cette vio sociale a beaucoup d'avantages, Dour la pérennité et la dô­

fense cle l 'ospèce. Il Y a tout de mÔl,1e des contraintes, et la hiérarchie peut

paraître très astreit,'TIante pour les incliviclus de bas rang social.

La vie en société nécessito une certaine fonno de compréhensicn, de

coordinatiC'n dos actions, d'où la nécessité d'uno cCJnmunication ontre les (lif­

férents mombros du grcupo.

4 - ~e langage des primates

Le langag~ est un fait social quo toute société rré-suppcso. Il ne s'a-

o.t....pco ici de l'usago de la parole pour exprimer des faits, cles ronsées ou des

sentiments. Nous rrendrons le mot langage dans sa siGnification la plus large,

c'ost à diro l'ensemble des signes qui per[,1ottent (le cOI;]J11uniquor. Les cris,

chants, attitudos, mimiques et odeurs, peuvent être inclus dm1s co langago.

Los animaux sociaux, quelque soit leur nourrituro, doivent s'organiser

afin de la trouvor et s'en emparer. Durant los saisons sèches ou les saisons de

disettes, les Cynocéphalos ont à "décider" ensemble, du Inoluont où il convient

d'abandonner un domaine vital, clo la direction à prendre pour en trouver un au­

tre. Tout ceci no so fait pas, sans uno forme quolconque de moyens do communica­

tion.

L'obliGation do so protéger centre les intrus ot los ennomis implique

à son tour, l'existonce de codes appropriés. La survoillance des frontières,

qu'ello soit individuelle ou collective, conduit ello aussi à l'emploi do mo­

yens do cOGllimnication très précis. Il en va de même lors de la miso en oouvro,

t'une tactique offonsive ou défensive face à un danger.

La comùmnicaticn est très riche et très variée, car de nombreux sens

peuvent intervenir. Lo t,:ucher dans los actes de coül11unication est assez iï.1pcr­

tant. J..insi, des signaux tactiles provoqués par des ccups ou des 1~10rsures cl 'un

anii.1al dominant, entraînent habituellemont une sOllinission. :c pûrfecticnnement

do l'appareil visuel chez les primates leur permet do se servir beaucoup, de la

communication visuelle. Toutes les parties visibles du corps peuvent donc con­

tribuer à diversifier les signaux optiques.
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Les modifications do détail dans l'expression de la face, notruTh~ent au niveau de

la bouche ct des yeux sont des plus expressives. Un regard fixe, les yeux large­

ment ouverts en direction d'un ~lversaire, constitue l'616ùent majeur et parfai­

tement compris, du comportement de menace (65).

On a également des signaux sonores produits par les 0rganes vocaux. Ces

vocalisations varient en intensité, en durée, en qualité et suivant l'espèce. Les

vocalisations du Cynocéphale vont de l'aboioment rappelant celui du chien, aux

cris stridents et aux murmures amoureux. Le Patas a des cris plaintifs. Le nombre

de sens vocaux distincts des prili1atos non hUfl1ains, va de 1 à 26 selon los espèces

( 65).

COlnme on le voit bien, la co~nunication est nécessaire aux primates

peur so comprendre, s'organiser, se défendre ct vivre en harmonie au soin do leurs

sociétés. Nais il existe aussi un élôment important et constant au sein des com­

munautés animales: le phénomène d'agressivité.

5 - ~agressivité

De nombreuses recherches actuelles sur l'agressivité, aboutissent à

des résultats très variables selon les spéCialistes. Certains y voient un phéno­

mène inné, d'autres, un phénomène d'apprentissage. Nous nous limiterons à quel­

ques aspects d.e ce phéncmène.

Konraè. Lorenz (52), dans son livre intitulé "l'agression, une histoire

naturelle du mal", définit l'agressivité comme étant une "simple manifestaticn

de "méchanceté" innée, ou le résultat (le pulsions utiles et nécessaires, clonc

bénéfiques à l'évolution de la vie sous toutes ses formes".

BD effet, l'agressivité est une nécessité génétique, mais aussi Gcolo­

gique écologiq~et car très souvent, uno aire géoGTaphique n'offre qu'un nombre

limité de ressources alimentaires. Si les animaux ne délimitaient pas un territoi­

re, s'ils n'étaient pas aptes à le défendre contre des congénères n'appartenant pas

à la bande, la surpopulation entraînorait très vite la disette et l'affaiblisse­

ment, voire la disparition de l'osp8ce. 'rùujours scIon Lorenz (52), "l'espooe

vital est réparti entre les membres de l'aspèce, de telle façon que dans les limi­

tes des possibilités offertes, chacun puisse exister". Le problème de la nutri­

tion treuve ainsi une soluticn satisfaisante. C'est aussi une nécessité généti­

que car, il y a uno sélection dos inc.~ividus forts, qui pourrcnt défendre le do­

maine vital, ce qui est s,'ui1ai table. Elle sélectionne aussi les meilleurs pères

et les meilleures mères, qui mettront au monde, des jeunes biologiquement vigou­

reux, donc mioux protéGés pendnnt leur enfance.

. . ·1 · ..
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L'aGressivité reorlit trois fenctions essentielles:

- "la répartition d'âtres vivants semblables dans l'espace vital dis­

ponible,

- la sélecti~n effectuée par les combats ontre rivaux et la défense

de la proeéni ture,

- enfin, l'instauration au soin des communautés d'animaux supérieurs,

d'une hiérarchie sociale assurant non seulement l'ordre indispensable

au fonctionnement et à la survie de la collectivité, mais aussi la pro­

gression de cello-ci vers une adaptation toujours plus poussée au mi­

lieu" (52).

Ceci correspond à une agressivité sociale, car intraspécifique. Dans

ce domaine, les Cynocéphales sent appare~TIGnt plus agressifs que los Patas, qui

sont calmes en général. L'agression intraspécifique est donc une partie essen­

tielle de l'organisation dos instincts, pour la protection de la vie. Elle peut

à l'occasion portor à faux et détruire la vie. Cela vaut pratiquement peur n'im­

perte quelle fonction d'un quelccnque systèù1e.

L'af,ressivité peut-être interspécifiquo. Elle est clans ce cas, de type

biolcgique, car olle ccrrespond plus particulièrement aux rrédateurs qui agros­

sent lours fraies pour s'en nourrir. C'est le cas du Cynocéphale qui tue un oi­

seau ou mê"le un li èvro pour s'on nGurrir (32).

6 - Jeux ct occupaticns

T0t le 111atin, les sin{:es quittent leurs cîtes, pour grimper sur des ar­

bres ou cles r-chers, afin de se chauffer au soleil. Dos qu'ils ont faim, ils com­

mencent 10 travail journalier de rechercho et de récolte de nourriture. Les Cyno­

céphales quittont leurs dortoirs, et la journée se déroule au long d'un itinérai­

re de 10 ~n ùe parcours. Pendant le déplacement, les mâles non dominants marchent

en avant, suivis des femelles et des jeunes. Lu ïtilieu se trouvent les mâles

adultes c~cl11inants plus les mores et leurs petits, suivi s d'une arri ère garde

d'adolescents. Le déplacement est fait d'uno succession calme de lnarches, pauses

avec prise cl 'aliü1Onts, do repos avec jeux aux heures chaudes, et ainsi de sui to

jusqu'au scir.

Lo jeu ost la plus crande occupation dos jeunes. Il consista en cour­

ses, pc'ursui tes effrenGes ct attaquos par surprise, m,1is aussi en sinmlacre clos

activités d'~~ultes. Lors~le ces pugilats tournent à l'aigre et que des cris de

colère GU de dculaurs fusent, los ~lultes interviennent peur interrompre la Jnê­

lée à Cûups de claques. Le jeu est d'un caractère éducatif certain. La preuve est

donnée par la quasi -. impossibilité de réhabili taticn on milieu sauvage, cles pri­

mates nés en captivité et 61ev6s far des hC[.1I11es.
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Le Grooming qui est souvent un acte réciproque, est la grande occupa­

tion et le crend plaisir des ~lultes. Lien social de besoin impérieux, plaisir

et police hYb~énique, le grooming est une fonction sociale de premier ordre. ~

effet, il [ermet une cohésion du croupe.

L'intense énergie physique dépensée lorsque les singes sont éveillés,

est compensée p~ un long repos. L'animal a Gene un bosoin vital de repos, mais

rien n'est plus fr&;ile quo le sO~~1eil d'un animal sauvaGe. Le sommeil est tros

léger et fueace, môme lorsqu'il a lieu dans la relative quiétude du 6~te.

Les C~1océphalos comme los Patas, ont très peur de l'obscurité, de la

chute et des serpents. Pendant leur sommeil, ils ne pourraient éviter les risques

de prédateurs ou de chutes, s'ils ne sélectionnaient pas attentivement leur lieu

de repos. l~nsi, les Cynocéphales se retrouvent sur leG arbres le soir, sur èes

rochers ou des falaises dans les zones découvertes, pour se reposer. Les Patas se

diepersent avant la nuit, et chaque individu choisit un arbre isolé pour s'assu­

rer une retraite solitaire et silencieuse. En général, ils se retirent sur cles

hautes et fines branches.

Comme on le voit, le priJl2.te sauvage ne mene pas une vie "insouciDl1te"

comme on pourrait le penser. Il dépend étroitement clu milieu clans lequel il vit,

mais il a aussi vis à vis des autres animaux, des contraintes ct èes limites à

ne pas (~épasser.

B. LE COI:1FOR'Y~ ..ENT l..LLJJ::ET.i...IRE

L'existence des aniDaux sauvaGes est une incessante lutte pour la vie •

Non seulement ih doivent sc défendre à tout mement, lnais ils sont sou,jlis aux è.u­

res épreuves que représentent les épizooties, la sécheresse, la chaleur, le froid

et le .ilanque temporaire de nourriture ou d'eau. Ceux qui ne sont pas assez robus­

tes pour y résister, meurent. Il faut aussi rechercher sa nourriture.

1 - La recherche de la nourri ture

Les primates recherchent leur nourriture tcut au lcng de rarcours

qu'ils font à l'intérieur èe lour domaine vital. La nutrition ct la prise de

boissen occupent une grande partie des activités journalières des primates, dans

leurs habitats naturels. Elles s'effectuent pendant 6 à 7 heures environ, et non

réparties en quelques repas. L~ quantité de nourriture que mangent les Cynocé­

phales et les Patas est étonnante. Ils prélèvent cette nourriture clans los ar-

bras, sur et môme clans le sel.

. . ·1· ..
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Ils attrapant des sauterelles, retournent des pierres pour rechercher clos four­

;'lis ou des mille-pattes. Ils creusent à l'aide de leurs ongles j four chercher

des racines comestibles dans le sol, ou récoltent les petits grains d'herbes

avec leurs doiGts. Ils trouvent et reconnaissent leurs nourritures à la vue,mais

aussi 3râce à l'odorat.

Cette recherche de la nourriture est complic~6e par cella de la sécu­

rité. Comme le repos, l'alimentation et l'abreuvement n'ont pas lieu en général

aux mômes endroits. L'animal est contraint d'effectuer quotidiennement dos par­

cours, pendant lesquels il court de grands risques. La distance parcouruo par

jour est estü16e à 10 km. C'est au point d'eau que les danGers sont les plus

grand.s le crocodile y ost souvent en embuscacle, les surpents y s,mt aux aguets.

Sur la route qui y conduit, les prédateurs sont à l'affût. Malgré cela, il faut

boire et manGer. '~elle est alors la nature du régime alimentaire ?

2 - La nature du régime alim~~~

En r0111ité, le régime alimontilire d'une môme espèce varie sensiblement

dans l'espace et clans le temps .. Les régimes définis sont dans de nombreux CilS,

des préférences plutôt qu'une exclusivité.

Les Patas COillme les Cynocéphales s,mt o.:mivores. Ils sent en effet

fruGivcres, phyllophages, insectivores et à l'occasion, carniv:res. Ainsi, los

Cynocéphales C0nSO~Jent de l'horbe, des craines, des rhizomes et tubercules, des

gousses et des fruits. Ils manGent éZillement des s11utorelles, des chenilles, des

fourmis, cles petits ciseaux et quelqcèefois môme des petits mammifères. Les Patas

se nourrissent d'herbes, de fruits, de certaines Gousses, des graines, mais aussi

cles insectes et I:Kins souvent des léz11rds.

En plus de l'alimentation solide, les primates doivent aussi consommor

do l'eau. Ces cloux eSf'~ces ne peuvent se passer d'eau. Leur absence des régions

désertiques s'explique naturellement. En plus de l'cau bue aux peints d'eau, ils

trouvent do l t eau dans les vécétaux consommés.

Quant aux besuins aliù1entaires qualitatifs de ces deux espcces dans la

la nature, on ne dispose pas de données précises. Ce ~li est certain, c'est

qu'elles cc-uvrent leurs besoins dans la nature, certainement Grâce à la gTe.ncle

variation de lour régifae alLnentaire.

L l'observation des différents régimes aliDent~ires dans 111 nature, los

priJ11ates CJl1sti tuent un maillon de tout un sJTstème ali,i1entaire GYant toujours à

sa base,

taire.

les vécétaux. Ce systè@e lie les anÜ1atl.X ct constitue un cycle alLnen-

o a ./ •• e
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3 - ~~le alimentaire

Dans une biocén,-,so 1 la ,;Jasse totale de .nati0re vivante ost très ineC2r

lement répartie entre les divers niveaux alimentaires c'est à dire entre le.;

producteurs et les cnnso~~ateurs. Nous représentons à la fiGure III page 24, un

exeaple très siüple de cycle ali:.wnte,ire du Patas et c~u Cynocéphale, par;iü le",

;ililliers que l'on pourrait conceve'ir.

Dans ce cycle alii.1entaire, les végétaux constituent les producteurs

d'énergie. On a ensuite les conso,~ateurs, qui transfcr,;]ent cette énerGio, avec

cles portos à chaque niveau de consoDù-;)ation. :enfin, les décompcseurs, représentés

par les bactéries et i:ioisissures hu,~1ificatrices et les bactéries minéralisatrices,

vent remettre des substances [l1inérales à la disposition cles végétaux.

Les Patas et les Cynocéphales occupent dans ce cycle, la place de conSODl­

inateurs de premier ordre, si le cycle est pris dans le sens, végétaux - Fatas o-c
Cynocéphalos. Dans le sens, vég6taux - insectes - Patas et Cynocéphales, ils C(H1C),~"

tituent des CUnSO{;1matours de deuxième or'C~re.

i. la lUiJi ore de cet exelilplo süaple, nous voyons qu'aucun être vivane no

pout vivre isoléiilont. Il existe entre los êtres vivants, une interdépendance ('1,)1;,,­

gatoire, indispensable à la survie des espècec.

C. LE CCiIFORTEl.EHT S:GXUI:L

La reproc~ucti0n des pri,:Jates en lililieu naturel est continuo. Il n ':r 2,

pas toujours do coobats acLi:'.I'nés entre !Tales avec éliminatLn des jeunos, clüG trop

vieux ot c~es malades, CC,Îùjle chez cl',-,utres espèces. La hiérarchie préoxistcfJ!-tü cs,;

Généralementrospectée au Doment de la reproduction.

1 - "mnaurd" ai COiJporter,wnts sexuels

Chez los Cynocéphales femelles, le flux menstruel apparaît chaque 35
jours onviron. i. ces mOi;lents, il y a un conflement cle la vulve et des récicns

ano-géni tales, Qui pronnent dos cculeurs vives et ceci penc.~~t 16 j(;urs (42).

Cette tU{'16factic.n ferne une saillie importante, pouvant attuinc1ro une tête cl; en--­

fant humain. Lcrsque les femelles vont être on chaleur, olles vent "s'offrir"

pendant le proestrus et au début dû l'Oestrus, aux mâles immatures et aux mâles

c~oGlin6s. Puis l'Oestrus avançant, elles "s'offrent" aux mâles dominants avoc JCE;'­

quels elles peuvent rester de quelquos heures à 2 ou 3 jours. C'est la femelle

qui prenc~ l 'ini tiiltive sexuelle et sollicite le ,Ta.le. La fO',10110 on oestrus iDun-­

tre s;Jn c~os au mâle, s'accroupit en l)osition de soumission, puis regarde 10 ,:liî!-c

on arrière et môme recule.
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Cela peut s'accompagner de mouvements rapides des lèvres ou de la langue, ct

m8ille etre précédé ou suivi de la stimulation tactile du grooming.

Chez les femelles Patas, le cycle sexuel est de 30 jours environ. J

n'y a pas de gonflement de la région ano-génitale. La réceptivité sexuelle de

la femelle adulte est indiquée par le changement d'odeur de leurs sécrétionr

vaeinales et de leurs urines, au moment de l'oestrus. Contrairement aux Cyno­

céphales, c'est le mâle qui prend l'initiative. Il s'appreche de la femelle,

lui lève la queue ct examine ses parties génitales.

Chez ces deux espaces donc, le comportement conduisant à l'accou­

plement est lié aux manifestations visuelles et à des signaux olfactifs, tac­

tiles et visuels. L'activité sexuelle des femelles ne dure gue quelques jourE

atteignant son maxilnum lors de l'oestrus.

Chez les mâles, la spermatogénèse est continue et n'obéit à aucun

cycle temporel. L'importance de l'activité sexuelle des mâles au cours d'une

année, dépend des changements saisonniers, de la proportion entre les femelle:

réceptives et les miles adultes, et enfin du rang social.

La gestation est de 190 jours chez les Cynocéphales (26), et de 6
mois (65) à 213 jours (62) chez le Patas. Il n'y a qu'un petit par lillse-bas.

Les jeunes naiosent avec un rev8tement pileux, et ils sont incapables de se

suffire à eux~nômes, ce qui nécessite une aide maternelle.

2 - Le comportement maternel et la croissance Eost-natale

L'instinct maternel chez la plupart des mères animales est très dé­

veloppé, co~ne en témoignent les caresses, les coups do langue et la contem­

plation débordante d'affection de la more devant son bébé. Cet instinct mater

nel est indispensable à la conservation de l'espèce, au même titre que les pa

rades amoureuses. COj~aent pout -on expliquer cc comportement maternel? Pour

Tinbergen (10), "l'attirance des visages enfantins joue un r8le primordial de

le comportement maternel. L'aspect "bébé" des jeunes aniû1aux provoque prcsqt­

toujours chez l'animal, la réaction instinctive de tendresse, et déclenche aL­

des réactions de protection et d'alimentation. L'aspect "bébé" se caractéris<

par une figure aplatie, un grand front, des yeux ronds et des joues rebondiel

llinsi, 1 'arrivée de chaque nouveau-né fait naître une curiosité intense che~

tous les membres du groupe. Tout au long de son enfance, il continue d'être

attraction générale, cc qui est d'un grand secours peur sen intégration au

groupe.

• .. j ...
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Dans un délai court, le nouveau-nô s'aGTippe aux poils de l'abdomen

de sa ~ôre. Il peut atre aidé par sa ~ère, soit avec les mains, scit avec les

cuisses fléchies. Les femelles Fatas ne laissent pas leurs enfants s'agripper

à leur ûos. Le petit dépend totalomont de sa .nore pendant l'enfance. Il existe

une véritable éducation. Les soins maternels sent indispensables aux jeunes pri­

nates peur leur vie ultérieure. Ainsi, Harry F. Harlow et ses collaborateurs de

l'université de Wisconsin (cités par Tinbergen, 10), ont montré que le sentiment

de sécurité que la femelle rhésus donne à son bébé, se révèle essentiel pour

l'enfant. Les jeunes privés de ce réconfort et des autres ~anifestations de soins

maternels, restent timorés durant toute leur existence. Ils n'osent pas s'aven­

turer dans leur environnement et n'acquièrent pas ainsi l'expérience vitalo du

monde extérieur. Les effets de cette privation se prolongent jusque dans la vie

sociale enulte de ces jeunes singes. Ils ne pourront pas établir de lions affec­

tifs avec lours compagnons, et, agressifs ou indifférents envers los femelles,

il leur sera môme imposible de s'accoupler.

Quant aux mâles de Fatas et de Cynocéphales, ils n'accordent aucune

attontion à leur procéniture. Los i~natures ne bénéficient que d'une protection

particulière au sein du groupe. C'est pour cela que lors d'un déplacement de Cy­

nocéphales, les femolles et leurs petits occupent toujours le centre du Groupe.

En ce ~ui concerne la croissance post-natale, elle est ccnforme au

typo général, COffiQUn à tous les vertébrés homéothermes. Elle est limitée à la

premii:Jre partie du cycle vital, et aboutit à un "plateau" statural et pondéral

caractérisant la maturité. La taille et los proportions de l'adulte sont relati­

vement constantes pour une espèce donnée. Selon Schultz (65), chez le Cynocépha­

le, la durée cl' allai te1l1(::mt est de 2 à 6 semaines, la fin de l'enfance à 6 mois et

la fin de l'adolescence est de 4 à 6 ans. La longévité potentielle calculée en

captivité est de 45 ans pour le Cynocéphale (62) et de 14 à 20 ans pour le Fatas

(62). L'&tulte pèse 30 à 40 kg pour le mâle de Cynocéphale et 15 à 20 kg pour

la femelle. L'adulte chez le Patas pèse environ 10 kg (62).

D. LE COf.7PCRTEEENT DEFENSIF.

Le comportement face aux dangers peut prendre différentes formes.

L'animal peut se cacher, chorcher à fuir, prendre une attitude menaçante ou dé­

fensive. Devru1t un ennemi potentiol, le singe s'i~TIobilise, pour ne pas se faire

voir. Il cherche on même temps à deviner los intenti~ns de son antagoniste. S'il

n'est pas rO;.1arqué, il se cache aussitôt. Si l'enneùli le fixe ou l'approche, il

s'en va d'une façon lente ou précipitée, selon ce que fait l'adversaire et la dis­

tance qui les sépare. C'est ici qu'intervient la notion de distance de fuite •

.../ ...
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1 - Fui te et distance de fui te.

Dans la nature, le rôflexe instinctif de tout animal sauvaGe

çoit la présonce d'un ennomi est la fuite. L'animal ne s'arrêtera qu'ulle fci:J

qu'il aura ;;ùs entre lui et l'ennenù, un écart suffisant pour se sentir i l'Kil
'

"

veau en sécurité. Cot intervalle varie s010n l'espùce, la taille de l'.,..niill2,~?

les moyens cle repérar;e dont il dispose, sa situation par rapport il son to:':c"::,,-,

taire, l'âge, le sexe, l'état physiologique ot onfin l'enviTonnol~lent.

L'intervalle lïlinümiil psycholoeiquchlent nôcossaire entre 1 1anLlcü 0 G

l'ennemi, cloi t peril1ettre à l'animal de se trouver on état de quiétude et c~ih2r··

manie avec sen ,:lilieu. en l'appelle distance de fuite. en peut résumer linffot

de la lÜli te de fui te sur le cOùlportement, par la fie;ure IV.

Si l'ennomi so trouvo dans un intervalle supérieur à la distance d"

fui te, le sinGe se sentant on sécurité ne 111anifeste rien, J'Jais il est SU" 80'~

gardes.

Si l' onnemi so 'trcJUve à la limite do la distance de fui te, le [: ;.ne':'!

fuit, car il est ;;lenacé. Enfin, la clistance de fuite pout

passée. Dans ce cas, le è,ésir cle fuite ne peut se réaliser comine à :!.l\Jl·d-i.ll(:\~JQ,

parce que le danGer est trop proche. LI anüJ1al n'ose plus tourner 10 dos ~1,

l'adversaire. Il adopte alors, une attitude défensive.

" è.istance de fuite....
B• 0( ?-

A el1neüi

" distance de fuite D sinGo.....
B<'- )

•

EQlre IV

./1 q-...------------~~ B

l'influence do la di stance de fui te sur 10 comportej'lc'-:"~

animal.

.../ ...

2 - La défonsivo

Les ennemis des Fatas ot cles Cynocéphales sont représentés par =~~

oiseaux cle proie, qui peuvent enlever leurs petits, quand ils sent sur de bra:n··

ches hautes. Les crocoè.ilos sent aussi une monace pour ces singes qua..'1d ils

vionnent boire. Lo léoparc~ et cl' autres carnivores peuvent chasser à l' afTCl'~

jounes singes isolôs, mlrtout la nuit.
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Les singes ont également peur de la nuit, de la chute et des serpents. ~ant à

l'hom~e, la relative indifférence à son égard est devenue rare de nos jours, car

les Fatas et les Cynocéphales sont activeClent chassés en tant que déprédateurs

ou animaux QC laboratoire et ùe captivité.

En fait, peu ù'ennemis arrivent à surprendre de jour un groupe entier

de primates. Il y a toujours des c,uêteurs sur des arbres ou des teriui tiares,

gardant un oeil attentif sur leurs compagnons, et faisant attention à toute mo­

dification de l'environnement.

Devant un danGer, les Cynocéphales ont dos réflexes collectifs Qe fra­

yeur, de fuite et d'attaque. Ils cherchent à intimider, en se livrant à cles sel,l­

blants de charGes pour venir s'arrêter, et reculer en secouant les branches. En

face de fauves, l'attitude est variable selon l'as'resseur. S'il s'agit d'un

guépard ou d'une panthère, il ne peut franchir la barrière cles mâles adultes.

Mais si le fauve est un lion, il n'y a que la fuite vers un refuGc, les arbres

le plus souvent.

Le comportement défensif dépend donc des ennemis en cause. Certûins

sont craints et fuits, d'autres sont affrontés, enfin il y a ceux que les sinGes

peuvent intimider. SiLTIalonr S~e la combativité de l'animal atteint son maxi­

mUf.l au centre de son terri tcire. Flus l'animal s'éloigne de sen terri taire, plus

le milieu devient étraneer et menaçant pour lui, plus sa combativité diminue.

Enfin, selon Schultz (65), "les sinGes s.:.mt des âtres moins ac;recsifs et

moins faciles à provoquer. Une combativité accrue et une tension nerveuse anormale

n',"'ht ~é observées que lcrsqu'une population est continuellement harcelée

ou si sa densité a augmentée, au point de nécessiter une compétition serrée pour

la nourri ture et les ,',abri Sil.

Si le singe fait face volontairement aux prédateurs dans la nature,

il ne pout affronter la multitude de ses onnemis microscopiques que sont los

virus, les bactéries, les parasites, etc •••

III. LA FATHOLOGIE EN LIBBRTE
~===========;=====:=====

La pathologie dos primates non hllinains a été surtout faite sur des

sinGes en captivitG. Dans la nature, quelques cas ont été siGnalés. Dans les

pages suivantes, nous citerons les maladies auxquolles les Patas et les Cynocé­

phales sont sonsibles.

.../ ...
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A - Traumatismes - intoxicat~s alimentaires - empoisonnemon~

Les traUI~atismes peuvent âtre consécutifs à un choc, à uno chute au

cours d'une fuite précipitée ou à un combat avec un conGénère ou un ennemi. Com­

bien sont tués dans leur chute? Cela ne peut âtre déterminé. Pourtant, beaucoup

d'entre eux ~Jrvivent, comme le rapportent les nombreuses descriptions de répa­

rations de fractures, dans les squelettes ùe sinees sauvages étudiés (65).

Les intoxications alimentaires s'observent sn période de disette, où

la faim pousse l'animal à manGér des plantes toxiques. Le fait est rare, car lors

de famines, les animaux sauvaces miGrent en bandes importantos.

Les empoisonnements sont dus essentiellement aux insecticides aericoles.

B - l'Ialaclies bact6riennes.-----

1 - Les Salmonelloses. Les entérites à Salmonelles constituent la premiLro

dominante patholocique surtout chez les Cynocéphales (71). Les sérotypes isolés

chez les primates sont Salmonella typhi-muriUiTI, S. eniori tidis et S. typhosa.

..el 0 ••

2 - La Shir;ellose 0 Elle apparaît surtout dans les colonios de singes, mais

il semble qu'elle n'est pas spontanée clans los conditions naturelles (72). en a

surtout isolé les sérotypes tels que, Shicella dysonteriae et Shigella-.snnnei.

3 Les Pneumonies et i~:fectiC?Ds.Icskiratcires. Elles sont surtout (1cs illa­

ladies de captivité. La pneumonie prüütive est dilG à Dipl(ln"CG11R pneumoniae,

tandis que clans les pneuf.10nies sccunclaires, on retrouve une flore banale COn1ii1e

les Pneumocoques, les Stref,tccoques ct les Staphylocoques. L'importance du risque

sanitaire de l'honliûc à partir des pneumocoquos simiens n'a pas été établie.

4 - La 'fuberculose. Elle n'existe pratiqnel11ent pas de façon spontanée chez

los singes clans la nature. Ainsi, sur 1 1CC singes tuberculinôs par Fremminc, il

n'y a eu que 2 rôponses positives et 3 réponses d0uteuscs (20). Elle se présenée­

rai t plutôt COLline une 'l1aladic Grave des sinces cm captivi té. L' u.cent res[cnsable

ost presque toujours, IIycobactcriulil tuborculosis var. hominis. QJ.elqucfois, on

rencontre le bacille bovin.

5 - Le Sodoku dû à SpirilllliTI morsis muris. Un cas do transmission à l'hom­

me, apr~s morsure de sinGo a été siGnalé (72).

6 _ La Fi l,vre récurrente. Des Spiroch0tos rossoù1blant à coux causant la

fi (;vre récurronte humaine ct transL1issibles à l 'h0[]1~'1e, existent naturelloù1ent chez

los sineus. Il s'acit de Spirochacta pitheci appelé encore Spirochaeta duttoni,

en i:.friquo.
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7 - La Tréponém~~ Des cas do trépon6matose ont été sienalés dans les

ccndi tions naturelles chez les Cynoc6rhales. Soixante troi s pour cent (63 p. 1CC)

des singes capturés on Cas~lance (Sénégal), porteraient dos anticorps tréponémi­

ques (17). L'agent responsable de cette maladie est Treponema pertenue.

Les i~ycoplasùles sent présents chez les primates, aussi bion en capti­

vité que dans la nature. Seul itrcoplasma pnoumoniae est connu pour provoquor une

affection.

D - Les I1aladios virales

- La variolo simiorme. Des infections naturelles spontanées ont été rap­

portéos chez une é~ande variété de singos i mais l'existence d'un réservoir do

variolo hUiJ1él.ino au sein clos fopulations sauvages do sinGes ost imI,rcbablo (72).

2 - Lo Virus Yabao i·ie[!lbre du c:roupo Fox, le virus Yaba a été isolé au

cours cl 'une épizootie cle tumours, survenue clans une colcnie cle rhésus (Ilacaca

illulata) établie ~ Yaba au Nigeria, en 1958. Co môme virus a ôté isolé plus tard sur

le ~inGo vaTVtt(Cercopithecus aethiops). Il est probable c~e les Cynocéphales

et les l'atas y soient sensibles. Une inoculaticn accidentelle de ce virus à un

employé de 12.boratoire, a rrovoqu6 cles nodules cutanés de caract~re bénin (72).

3 - La Rage. Les cas de rage spontanée.; sur ùes singes sont rares; mais

ils peuvent ôtre infectés exp6ri,:lOntaleülent.

4 _ La Foliomyéli te. Plusieurs nuteurs ont montré que les l'rÜlates sont

tr0s sensibles aux poliovirus.

5 La maladies de Chikunf~ya. BIle est uno arbovirose, dont les h8tes

animaux sont les singes, farmi lesquels, le Cynocéphale.

6 - La Fièvre Jauno. C'est une ii1él.ladie imr=-ortante c'..es primatos. Les es­

pvces affectées par 10 virus amaril sont nombrousesJ parùli celles-ci, on a lQ

l atas ot le Cynocéphale • La transmission do la maladie à l 'ho.;1[.1e so fait grâce

aux moustic~os tols que ~edes africanus ct ~odes simpsoni.

B - Los .lalaclies dûes aux Protc'zoaires 0

---------

- L'~nibiase à Entwnoeba histolytica. Co parasite est pormanent chez les

singes. 00·1· ..
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2 La Balantidiosc à Balantidi~n sr. est aussi fréquonte

3 - La Trypancsolil0se •. Cn a pu isoler plusieurs sertes de trypanosomes

chez les singes. Ce sont! Trypanosoma simiae, '1'. cruzi, T. ranc;eli et T. mina-

sense.

4 - Le Paludisme. L'holTIDle est le plus [l'rand réservoir de ?lasmodi'llft» mais

los rriJilates cGnsti tuent aussi une source ind6pendanie et potentielle (73). Cn

a isolû 3 types do fla&nodium choz les sin~es : PlasillodilliTI reichenour qui est

un parasite du type r. falciparum, f. rodhaini c~i est du type P. malariae, et

F. schwetzi ~li ost du type ~. ovalo. Les doux premières espèces sont transmis-

sibles à l'hommo.

~ - Les maladies diverses.

1 - Les maladies helminthiquGs. Les parasi tes mis en cause sont noülbreux.

Parmi les Tréùlatudes, on a sicnalé Dicrocoolium lanceolatum et Schis-

tosoma mansoni.

ParllÜ los nématodes, on rencontre, Enterobius sp., Cesophacostomum

sp., i~scaris sp., Cxyu.ris SP'l Trichuris trichura, Trichocephalus cyn,)cephali,

Loa papionis, etc •••

2 - L'artériosclérose atteint larcement los primates non humains, surtout

los Cynocéphales (65).

3 - en retr"uve 6caleJilent, dos cas ~ari:l1ritel.ïl, d.G sinusites ct de caries

dentaires (65).

lm torme de co premier chapitre, nous voyons que los Patas et les Cyno­

céphales vivont dans une sccci6tcS c)rganisée at hi ôrarchi sée • Cette société vit

au sein d'un biotopo, clans lequel il faut assurer la survie Gt la pérennité de

l'esp0ce. Dans ce milieu de vie, la sécurité ost précaire, car los dancers exis­

tent. Les prédateurs manacent ct l 'hom.one intervient. l~nsi, les Patas et les

Cynocéphales sont chassés pour leur chair, sont capturés pur les jardins zoo­

loc:iclues et les recherches de laboratoiro. Les techniques de capture utilisées

sont nombreuses et leurs conséquenceG sont importantes pour cos cspùces.
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Il existe actuellement clans le monde, un peu plus de 300 jardins

zoologic~es, d'une réelle importance, tant par leur superficie et la qualité

de leurs aménagements, que par la variété et l'originalité des espèces qu'ils

hébergent. Le nombre total des visiteurs qui, chaque année se rendent dans ces

zoos, est évalué à plus de 150 millions de personnes (28). Le maintien des

animaux sauvaees en captivité est donc un phénomène largement répandu, et l'in­

térêt qu'il suscite auprès du public est indéniable.

Les rapports entre l'ho~TIe ct le singe depuis l'antiquité sont très

variables. Considérés co~ne des atres sacrés, les sinees furent vus aussi com­

me des créatures diaboliques, des runuseurs, des ravisseurs de fe~~es, et ils

sont de nos jours largement exploités. Dans ce chapitre, nous nous SOilliaes ins­

pirés principalelllent de l' ouvra,ee de l$rri s Desmond (55) 0

1. LE SINGE ETHE SI...CRE======:=k:=:=====:==

Dos la plus haute antiquité, l'homme a été fasciné par les singes.

Les anciens E87ptiens vénéraient les babouins, COGuae l'attestent les représen­

tations qui fi curent sur do nombreux monurnents. ~elques autres espèces de

singes africains, ont été trouvées, ~Tavées ou peintes, sur les murs des tem­

ples et des tombes les plus anti~les.A·leurmort, les babouins sacrés étaient

embaunlés. Leur corps enveloppé de bandelettes, était placé en position assise.

Il fallait 70 jours pour l'embaumement et 2 jours pour les funérailles. Le

sinGe n'était pas considéré comme définitivement mort, avant que tous ces rites

ne soient accomplis. Des fouilles effectuées à Thébes, dans la vallée des rois,

ont révélé l'existence d'un vaste cimetière de sinees. Les Egyptiens croyaient

en la survie des corps après la mort, ct dans les funorailles des humains, le

dieu - sinee Hapi tenait une place importante. Il était représenté sous la

forine d'un hO::JJile à tête de Babouin. C' étai t l'un des quatres Génies qui, aux

dires des anciens, protéGeaient les défunts lorsqu'ils apparaissaient devant

le tribunal d'Osiris.

En tant quo garc~es du corps de Thoth le dieu Cynocéphale Grec, les

babouins avaient écalement pour tâche, de surveiller les âmes mauvaises et de

les conduire au châtiment. lIais ils ne devaient pas JUGer les morts. Par con­

tre, Goekre, l'un des dieux Cynocéphales de la tribu Baoulé en Côte d'Ivoire,

remplit ce rôle.

Le culte des sinGes varia suivant les pc..'Uplades qui les vénèrent.

Les Hindous croient encore, qu'aucun homme ne cloi t vivre sur les lieux où

sont morts des Seftmopi thèques sacrés. Pour les indiGènes de r!lalaisie, les

sinees ont le pouvoir d'influer sur les destinées hlliuaines •

.../ ...
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Ils ponscmt quo 10 Cri bbon ost un ù1auV'ë',i.s cénio. Cos indigènos sont porsuadés

quo si un Cibl)on sauto sur 10 toit d'uno 111ai son, colle-ci prondra fou tôt ou

tard, ot quo rion no pourra ompôchor l'incondio. Leur soul rocours ost do d6-

ii16naeor •

L'Indo ost actuollemont 10 pays où 10 culto dos singos ost 10 plus

répandu. Lo Somnopithèquo, connu sous 10 nom do Hanownan ost un dos animaux

sacrés les plus populairos, avoc la vacho et le sorpont. Hanouman était 10 diou

gardion dos propriétés. Solon la lécondo, il ost l'allié du diou R&ùa. Ravana

10 roi dos démons, avait onlové Sit~, la fonvno do R~1a, pour l'ommonor dans

son royaumo de Ceylan. Hanouman: 1 sos coneénèros aidèront Rama à envahir 10

torritoiro do son rivr.l, en construisant un pont do rochors, qui s'étondait dos

monts Himalnya jusqu' &l. Ccyl.:!ll..

Cortains précoptos do la roligion bouddhiste, sont fondés sur la

croyanco do la transmiGration dos ~~os. Lu début du 14 èmo sièclo, des sinees

vivaiont avec dos moines dans un münast èro pr(:;s do Pékin. D' apros 10 pèro

Qdoric de Pordonono, los moines prétondaient quo, si l'âme d'un hommo ontrait

dans le corps de n'importo quel animal, celle d'un hommo do qualité so réfu­

giait toujmlrs, dans le corps d'un singo. Cn dovait donc bion traiter les sin-

r:es •

C'ost du Japon que vient l'officie dos 3 sinees sagos, dont l'attitu­

de convie à no rion voir, à ne rien dire ot à ne rien entondro qui soit mal.

L'un d'oux se bouche les oreilles, l'autro so couvre los yeux, ot 10 troisième

se cache la bouche.

Les Babyloniens, les Hébreux et les Etrusques se.nblont aussi s'ôtre

intéressés aux divorses espèces do sinGos, qu'ils ont dû

d'ochances commerciaux (50).

II 0 LE SINGE, CRE.i',.TURE lillCIUNllBLE
=============================

recevoir au cours

L'attitude de l'holi1ü10 envers les primG.tcs non hUDlains, varie d'un

extrôù1e à l'autre. Les sineos étaient considérés cOil1munémcmt COillme des cari­

catures grotosques do certains caractères hwnaino, ou comme symbole de la

laideur.

Plus que tous les autres animaux, le singe a souffert du sentiment

d'orguoil do l'howDoo lùnsi, les Grocs de l'antiquité étaiont choqués par

l'absence de fosses du sineo. Lors(~'ils dé~iraient donner un exomple de beau­

té parfaito et de laideur absolue, ils mettaient on opposition, l'aphrodite

callipyce aux fonnes arron~ios, et le singe à la croupe plato.

00·1·· .
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Do la môme façon, un autour an{~lais du 12 èmo sioclo acrivait : "il ost cor­

tain quo le corps Qu sineo ost oxtrâmoùont ~iscracioux, mais sos fossos cnt

un aspoct particuli~roücnt ropousGant".

En Afriquo, le sineo sooblo aussi avoir souffert do cos différontos

considérations. Il atai t considéré COCli.10 l'aninal 10 plus mal ombouché c1e tous

los ôtres. Linsi, Birnco vIer (31), dm1S los contos è'~naclou Koumba écrit

"en matièro do némoire, 011. effet, 10 jour où le Bon Diou on faisait la distri­

butian, Golo 10 sineo avait dû arrivor cortainO[110nt on rotard. Sa tâto léc:èro,

malcré sa crando malico, oublie vito, aux dépons do ses côtos ot do son dorrièro

polé, los ii1Wlvais tours qu'il jcuo à chacun ot tout 10 tonps." Une doscription

plus détaillée de Golo le sin["o ost fai to par 10 mêmo auteur : "si Kakatar 10

cam.61oon, le caméléon saco ot circonspect jusquo dans sa (~éii1archo, avait frc.yé

plus souvont avoc los habi tants c~o la brcusse ou mômo avec coux dos villaccs,

il aurait su co quo tout un chacun ponsai t de Golo- 10- sinee. Il aurait connu

l'opinion cles hommos ot le sontü1Cnt clos bêtes, à l'onc~roi t de cet êtro malfai­

sant, mal élevé, mal embouché, querellour ot malicieux, clon~cur et déb~ché,

dont la tôte n'était pleine que do vilains tours à jouor au prochain. Il aurait

su pourquoi Golo avait los paumes cles mains noiro~à forco de touchor à tout, et

los fessos poluos ot roucos d'avc)ir reçu tant c~o coups. Leuk - 10 - lièvre lui

aurai t sans doute dit ,r'.urquoi Golo n'était pas un compar:non souhaitable et

n'étai t pas à fréquentor aGsicJ.ûmont".

Les sineos furent clonc charc;és do tous les vicos. Déjà au début du

8 èlÏ1e si;"clo avant witre ;:;re, Siï.1'Jnidos c1'.L~n,)ri;'OS los avait accablés clans une

satire où il clénir;rai t les feia,J1os. Il avait classé les feiali1es en 1C catéGorios,

dent 9 étaiont méfrisablos. Le poète cssé\Yai t cl'expliquer les vices féminins

en allécuant quo chaque catérorie descendait d'un animal. La plus vilo do tou­

tes est la feii1j;Jo laic~o dont l'ancôtro ost 10 sineo. " La nouvi omo c~cscenc1 du

sineo i c'ost incontestabloî.10nt la pire cala-ai té quo Zous ait onvoyée aux hom­

[aes. Ellos ost affreusoillcnt laide ; quanc~ clIo sort dans la rue, tout 10 monde

sc îi1Gquo d'olle. Elle n'a ras do cou, ras do fossos ct sos mombres sont des­

séchés. Infortuné l'hoi:Jme qui étroint un tel monstro. Intrigante ct rusée comme

10 singe, olle n'a ja~ais onvie de rire. Ello no rond sorvico à personne

bion au contrairo, olle s'inGénio à faire 10 plus de i:lal possiblo" ~

Dos ouvrac;os èo l'antic~itô ot du moyon - âgo traitont do co sujot.

Il découle do cos récits que lû sinc:;o ot l 'hcmme qui lui rosGo.,1ble, sont tous

odieux. Leurs IJeti ts ;yeux onfoncés, leur visaeo poilu et ridé ot lour corps

chétif, dénotont la bassesse, l'hypocrisie et la perfidio. L'absenco de fosses

choz 10 singo révolo uno uléchancoté innée, sos puri Iles rétrécies indiquant

la lâcheté, ot sa bouche éraisso ~ la lèvre supérieure pro6minonte, ost un in-

èico dû stupidité. • •• j •••
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Ce lien entre la laideur et le mal donna naissance à toutes sortes

de superstitions. Voir un sinee en quittant sa illaison était un mauvais présage.

Raver d'un singe, portait malheur.

~utrefois, les singes étaient considérés co~ne des créatures inutiles.

La curiosité ct les dispositions remarquables du singe pour l'imitation sont

sans doute à 1 'orieine de leur réputation de fourberie et do ruse. De nombreu­

ses histoires, tendent à montrer que cette aptitude peut entratner parfois de

terribles catastrophes, car les singes copient servilement les faits et les

cestes de l'ho~'ïle. Dans une de ses anecdotes, Elien raconte que, voyant la

servante baic;ner un bébé, le singe (le la maison voulut en faire autant, li1ais

il plonGea le malheureux bambin dans l'eau bouillante. Ce récit fut interprété

comme une preuve des instincts mauvais de cette stupide créature. L'instinct

d'imitation du singe, fit naître l'idée qu'il copiait les gestes de l'hommo,

dans le dessein de se faire passer pour un être humain. A cause de cette pre­

tendue a~bition, il est devenu le prototype de l'imposteur, de l'hypocrite, '

du flatteur et du filou.

L'Eglise considéra aussi le singe, COldffie une créature satanique.

Cette opinicn com~mença sans doute à l'époque, où les premiers chrétiens réa­

gissaient contre le culte des animaux sacrés en Erorpte. Des émeutes éclatèrent

à hlexandrie on 391. Les idoles et los temples païens furent complétement

détruits. Cependant, l'Evêque Théophilus ordonna qu'une statue :rat épargnée,
l<

pour téDlOicner de la dépavation païenne. La statue en question représentait

un singe.

III. LE SINGE, RùVISSEUR DE FEliiIES.
=======================~===========

Le singe, à un moment donné, fut considéré comme un ravisseur de

femmes. Gn lui a attribué des exploits amoureux extraordinaires.

Elien note qu'en Inde, les sinGes rouges sont tués à cause de leurs

dancereux instincts sexuels, et que les babouins mtlles s'attaquent aux femmes

et aux enfants.

L'écrivain Sir Richard Burton déclare que, lors de son séjour au

Caire, il avait entendu dire qu'un babouin échappé, avait tenté d'enlever uno

jeune fille en pleine ville et que, sans l'intervention d'une sentinelle ar­

.née, il aurait certainement réussi à accomplir son forfait. "L 1évènement fut

interprété Cü~e un maavais rrés~~e, par les vieillards qui hochèrent la tate

en murmurant que, c' étai t une tri ste époque que celle où los sinB'Cs essé33aient

d'enlevor les filles des musulmaas".

• •• / •• 0
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Les rapports des voy~~eurs sur los croisements entre h01nffie et sinee

sont nombreux. En 16c8, le pore Francesco Earia Guazzo, oxorciste de démons,

écrivi t un ouvrage intitulé "compendium malefacrum" (abrégé des maléfices) e

Il relate l'histoire suivante: "on punition de quelque crime, une femJi1e fut

déportée sur une île infestéü de sinees. Le plus grand l'e~~ena dans une gTotte

et la nourrit de fruits. FinalelTIent p elle fut contrainte de cOtTI,TIettrc le péché

avec le sinee et, au bout de quelques telTIpS, elle donna naissance à 2 enfants

issus de lui ..•".

Buffon (23) signale clans sa nomenclature, qu'en comparant l 'hollhTIe et

le sin,:;e, de nombreux facteurs doivent âtre lœis en considération, y compris

"1 'appéti t véhément des singes pour les feüi1es, la môme conformation clans les

parties génitales clos doux sexes, l' écouleù1ent périoè.ique chez la femelle".

Nomi)reuses étaient les oeuvres qui représentaient les sinees, comme

des ravisseurs de femme. C'est ainsi que le sculpteur Français, Emmanuel

Fremiet exposa au salon de 1847, une statue de bronze qui lui valut une mé­

daille d'or. L'oeuvre était intitulée, "le corille et la fetame". Elle repré­

sente un énorme sinee étreiGnant une fille d'un bras, et tenant un pavé ~~'il

se dispose sans cloute à lancer sur ses poursuivants. Bien qu'ayant le corps

traversé d'une flèche, la brute continue à défendre sa proie, découvrant ses

canines avec un air de défi.

Les hOIlhTIes, convaincus de la puissance sexuelle du gorillOpont es­

sayé par tous les moyens, cle se la transfuser. Paul du Chaillu (explorateur

Franco - ~néricain) raconte que, lorsqu'ils tuaient un Gorille, les indigènes

d'i:'.fric,.'Ue équatoriale conservaient sOigneuse,üent son ce7'veau pour fabriquer

des charmes. Prévarés d'une certaine façon, ceux-ci leur assuraient les plus

Grandes chances de succos auprès cles femmes.

En Inde, les excréments de singes entraient dans la composition des

philtres cl' amour. L'une clos recettes est ainsi formulée : "si un homme lné­

lange le suc contenu dans les plantes cles haies et la plante du Kantaka,

avec les oxcré,nents du sinee et la racine (lu Canjolika, et qu'il asperce une

fe1Tl[;1o de ce liquide, elle n' aic.1era plus jéUnai s CIue lui".

IV. LE SINGE, CREL.'IURE LIVERTISSIJTTE
==========~===~====================

Lans l 'Cuest do l'Europe, durant le l~oyen âge ct la Renaissance,

des sinees africains et asiatiques étaient utilisés par le folklore, l'art

et la littérature. Ils jouaient des r81es de fous, d'imitateurs ct de pécheurs.

Pendant des siècles, cles sinees dressés à se tenir debout et àporter des ve­
tements humains, constituèrent une source cl' amusement aussi bien dans les

cours princières que chez le peuple.
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Cn voyait désorr.1U.is en aux, de prestigieux ornements ou des sujets de diver­

ti sseiï1ent 0

Cicéron raconte que, sa trouvant à Laodicéo, il roncontra Védius,

un ~ni de Pompée, avec une suite extraordinaire coôposée d'un convoi d'escla­

vos, d'ânes sauvages, d'une litiure et de deux chCü's drulS llun desquels se trou­

vai t un babouin.

Toutes les da.'les de cpalité vuulurent posseder lour sinee. Les sinGes

apprivoisés on costume de pa{:e, étaient si noml)reux sous le rè:gYle de Charles II,

que son chancelier sonGea sérieuso~ent à aUGmenter les revenus de l'état, en

créant un impôt sur ces irimates.

Les critiques étaient aussi nombreuses en Ge qui concerne los pro­

priétaires de sinGos. IJans un sermon datant de la prol:1i ure [loi tic du 12 ème

siècle, HuGh Saint Victor déplorait que "1 0s prêtres possudent des sinGes,

animaux vils et répucnant, ut les exhibent à lours fonêtres pour faire parade

de leur richosse". Cont ans plus tard, le léGat ;;ontifical interdit aux Cha­

noines de lfutre - Laûe, d'élevor dans leurs cloîtres, des animaux aussi inutiles

que los singes, les corboaux et les corfs.

Ptolé,'1ée VII racontait que le roi îiassinissa (238 - 148 avant Jésus

Christ) de Nunidiô, dec1U.nclai t ircnicplOillUllL i't ceux qui vunlét; (:HL ln; d"hnLv.L· (lC'R

singes, si leur feüuTIe était stérile. Clé,nont cl'.:".loxandrie, né en 15C do notre

ore, JUGeait aussi sévèreDent les inèiviclus qui aLoptaient des sinees pour

lour ar:réî:lent, au lieu de s'occuper de la V0uve et cle l 'orpholin. Eu"bulus, au­

teur dramatique du 4 ème siècle avant notre ère, déclarait qu'un hO~TIe dovait

élever cl'autres hOJ;1f.les, ot non pas <.les oies, Cles moineaux ou des sinGes malfai­

sants.

NOiillJreux aussi étaient, ceux qui, ne pouvant s'offrir des singes ,al­

laient les observer dans les jardins zoolügic~es. Co~~e le montre Loisel (5C)7
le jardin zooloGic~e a existé dans l'anti~Àité sous diversos formes. Dans la

Ferse antiquo, sont apparus cles Faracleiscs, sertes c~'onclos où cles animaux vi­

vaiont on semi - liberté. il.u Hoyen - ll.ge ~ on voit apl)araître los prer.1i oros

ménngeries où los animaux sont ünfen.lés dans deo Cac;08o Loisol (5C) cite le

monastore de Saint - Gall, comme un dos promiers exemples de cotte nouvelle

forme de maintien dos anüw,Ux en captivité 0

Par los récits des conquistadors esp~~101s et par une lettro do Cor­

toz à Charles Quint, on connait l'existonce vers 152C, do la ménagerie d'ani­

l1laux: rassa111üés prùs de I.Iexico, par l' oenpe: 'our I10ctezUJlla (5C).

000/00.
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Dès le 16 ~ne siècle, les responsables des Grandes mén~zeries devinrent des

spécialistes en Eoolocie appliquée. Les ménaGeries cessèrent d'8tre de simples

installations de prestiGes.

:;;c nos jours, les sinees ne cc,nsti tuent pas moins, dos animaux ai.1U­

seurs. en le constate aussi bien au zoo que chez les particuliers qui en possè­

dent. lm zoo, ce sent les animaux qui reçoivent le plus d'aliments, bien c~e

ceci soit défendu. Ce dernior élément est à l'origine de la mendicité chez les

singes captifs. Ce sont les animaux les moins craints, et qui attirent le plus

de ii1onde.

V. LE SINGE CET INC CNNU======:=:==!=:=:========

Bien que depuis l 'antir~i té, l 'hom.me a toujours été fasciné par le.s

sinees, les connaissances scientifiques concernant leur véritable nature, sont

restées lonctel~ps incomplètes. La promière description scientifique est donnée

par llI'istete, dans son "histoire dos animaux". Il a résumé les connaissances

que possédait la Grèce antique, au sujet des singes à queue et sans queue,

qu'il décrit, en insistant sur leur ressemblance avec l'homme (28).

lhl premier siècle de notre ère, Galien disséqua et utilisa pour ses

investigations anatomiques, le macaque africain COillii1un à queue courte (Ilacaca

sylvanus). Cependant, Galien tenait pour acquis, que l'anatomie des singes res­

semblait étroite,:1ent à l'anatomie hUJ:'laine. En effet dans son ouvrag-e, "des

procédés anatomiques", il écrit: "parmi tous les êtres Vivants, c'est le sin-

ge qui se rapproche le plus de l'homme, tant par ses viscères, ses muscles, ses

artcres, ses veines et ses nerfs que par la forme des os". Il conseillait à ses

disciples de disséQuer des sinGes, pour acc{Uérir une expérience pratique : "choi­

sissez ceux qui ressemblent le plus à l'ho~ne ••• Ils ont des mâchoires courtes,

dos petites canines, ct ils peuvent courir et marcher sur leurs doux pieds.

:, 'autre part, les anLùaux c~i ont, comme le babouin à tête de chien, un museau

lcmG et de lareo s croos, ••• , ne peuvent rostar debout. Ceux qui sc rapprochent

le plus de l'hoGhile, sc tiennent bien droit".

Tandis que la zoolor.:;ie seü1blai t ~iCtin:::I', l'étucle de l'anatomie hUlnainc,

erâce à l'anatomiste Bolee, ~illdré Vésale, reprenait sa place parmi les sciences

expérimentales. Vésale osa attaquer l' ensoic;nement qui avait prévalu jusqu'alors

(65). Il stimula ainsi, les études ultérieures sur les différences physiques

entre hommes et sin«eu.

.. ·1 ...
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L' "Historia .I.'l.nimaliu.n" de Gessner (1577) est le premier ouvrage

scientifi(~e où se trouve représenté un grand anthropoïde. Edward T,yson, membre

de la société royale et médecin ~ninent de Londres, fut le premier anatomiste

à disséquer un chimpanzé. Il publia le compte - rendu détaillé de sos travaux,

illustré èe croquis anatomiques. T,yson s'aperçut, que le chimpanzé présentait

48 caractères ~TIanoï~es de plus c~e les autres simiens, et ne différait de

l'ho~no que par 34 points, qui le rapprochaient des sinees. Il dôcouvrit que

le rapport entre le volume de son corps et celui de son cerveau, était propor­

tionnellement le même que chez l'homme.

Four favoriser le développement des sciences naturelles, et permettre

au plus grand nombre è.e découvrir une faune peu ou ,;1al connue, Louis XIV au

17 ème siècle, s'occupa activeli1ent de la lnénagerie, que son père avait cons­

tituée dans los jardins de Versailles. Il décida d'en faire la plus belle col­

lection d'animaux sauvages au monde. Il la dota de statuts parfaitement codi­

fiés, et alloua des crédits nécessaires. ~iais il restait beaucoup à faire sur

le plan des méthodes d'acclimatation des animaux, en particulier au niveau des

installations prévues pour les accueillir.

Lu 18 ome siècle, les travaux sur les singes devinrent nombreux. Beau­

coup d'ouvrages furent publiés. Les taxonomistes entreprirent d'identifier et

de classifier les priQates proches de l'homme. Lans son "Système. Naturae" pu­

blié en 1735, le ~aturaliste Linné, réunit l'Homme, les Simiens et les Lémuriens,

dans l'ordre des Anthropomorphes. En 1799, fut publié "l'histoire naturelle

des sinees et des makis" par ll.UG.ebert, puis au 19 ème siècle, "l'histoire na­

turelle complète cles sinGes", 'par Hofrath/Reichenbaoh (65).

Les conditions de maintenance cles animaux sauvaGes en captivi ta de­

vinrent meilleures. Idnsi, on 19C7, Hagonbeck construisit à Stellingen, un

grand parc où les grilles furent remplacées par des fosses. Ce fut le premior

directeur de Zoo qui essaya de recréer les conditions de l'hwJitat naturel des

animaux. Ceci eut pour conséquence, la reproduction d'animaux en captivi té. Le

nos jours, on a vu apparaître dans le monde, des parcs où les animaux vivent

en liberté totale. C'est le cas de Touhari dans la banlieue parisienne, et des

réserves co~ne celles de la forêt do Gi en Inde, le [arc Krenza on .I.~rique du

sud, et la réserve de Sergonti en Tanzanie.

En ce c~i concerne l'étude du comportement des singes, ce n'est sur­

tout que vers 192e, que l 'l..méricain Robert Yerkes et l'ilnelais Solly Zucher­

man, se mirent à observer les primatos dans les zoos.

• .• j ...
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Ils comprirent aussi qu'il fallait étudier les singes en liberté dans leur

habitat naturel (15). Par la suite 1 pour mieux connaître les moeurs ~cs singes,

los chercheurs vécurent avec eux dans leur miliou naturel. C'est le cas de

Jane Goodall en Tanzanie (48) ct de Stella Browers au Sénégal ct en Ga~bic (21),

qui étudient les chimpanzés depuis plusieurs années, en vivant avec eux.

VI. LE SINGE EXFLC1TE
=====================

Tout au long des âges, le singe a été exploité. Il a été utilisé à

des fins alimentaires, médicales, thérapeutiques, etc •••

~ - Le singe, source d~.Er~téine

En 1883, ilo!1hike, chef du service de santé aux Indes néerlandaises 1

annonçait (~e les Lajaks de BQrnéo appréciaient particulièrement la chair des

Grangs-Cutans qu'ils tuaient avec dos flèches. Hôme aujourd'hui, en dépit des

lois qui protègent les anthropoïdes, ils continuent à les chasser pour les ven­

dre en fraude.

En Inde où les singes sont sacrés, certaines castes chassent le Semno­

pithè~le de Nilgini pour le manger.

Les petits singes constituent un b~Dier plus facile à chasser. ~e nos

jours, dans de. nombreux palfs d'lJrique centrale et occidentale, les singes

sont chassés pour leur chair. Ils sont consommés rar exemple au Sénégal, en

Haute - Volta, au Bénin, en Côte d'Ivoire, au Congo, au Zaire, etc •••

B - L'utilisation à des fi~~ thé:.~peutiques

Inclépenda.nment cle sa valeur comestiblo, on a souvent attriOué aux

singes, des vertus thérapeutiques. Selon li~rris (55), lus indigènes du Portu­

gal préparaient récemment encore, des potions à base de s~~elotte de Gorille.

Imssi, les savants chargés de rapporter des spécimens, éprouvaient quelques

difficultés à lbs conserver intacts. Un jour, un de leurs cuisiniers déroba

un humérus, dont il broya l'extrémité, pour fabriquer une mixture destinéo à

sa fenwe enceinte. Les os de gorille contiennent 1 paraît - il, une substance

réputée pour ses propriétés curatives,ot entrent dans la composition d'un

grand nombre de remèdes.'Ces remèdes se vendent très chers, et sont censés

assurer un regain de vitalité extraordinaire.

..·1· ..
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iM 2 ème siècle de notre ère, Philostrate rapporte que les Indiens

attachaient un grand prix, aux Semnopithèques dressés à la cueillette du poi­

vre, car les lions s'attaquaient de préférence à ces singes, dont la chair

regénérait leurs forces, épargnant ainsi les animaux domestiques.

Au 18 ème siècle, le naturaliste Edward Topsell donne la recette sui­

vante : "lorsque le dauphin devient vieux et fati..-;ué, il roprend ses forces

en maneeant un singe marin; le lion retrouve sa vitalité en dévorant un singe

terrestre. C'est pourquoi les peintures égyptiennes représentent un lion te­

nant un singe dans sa gueule, pour symboliser la guérison. Le coeur de sinee

bouilli et séché, absorbé dans du miel rassis dissout dans l'eau (mélicraton),

tonifie le coeur et réG~larise ses fonctions; ce remède aiguise l'intelligence

et il est souverain contre le haut mal".

Les singes ont joué un très GTand r81e en médecine. Celse écrit que

leurs excréments entraient, dro1s la composition d'un médicament destiné à Lué­

rir les tumeurs scrofuleuses. R. Swinhoe, vice-consul de Grande-BretaQ1e à

Formose au 19 ème siècle, raconte qu'à Canton et à Hong - Kong, des carcasses

de singos dosséchôes, ét~ient accrochées au plafond des pharmacies, et c~e leurs

os étaient utilisés dans le traitement de diverses maladies.

Lans le sud - Est de l'Asie, la craisso extraite de l'aine et de l'ais­

selle des gibbons, sert para'Ît - il, à b'UGrir les rhumatismes. Les indigènes

croient que l'aGilité de cet anthropoïde se communic~e aux malades, dont les

articulations sont frictionnées avec cette substance.

Singleton (67) cite aussi le cas d'une fe~Je Tanzanienne, atteinte

d'éléphantiasis, et qui a été soignée avec de la graisse de chimpanzé. Avec

un de ses amis, ils avaient cherché dans des ouvrages anciens, une recette

pour soigner cette m~ladie. Celle qu'ils trouvèrent,conscillait l'emploi de

la graisse d'un humain albinos. Ne pouvant commettre un crime, ils ont sonf:ÇG

à utiliser la graisse de chimpanzé, du fait du rapprochement de celui-oi do lthoID­

me. L..insi, la graisse fut appliquée locale,.1ent sur le pied de la fCi.1ffie pondant

2 semaines, et le mal disparut.

Les singes étaient aussi utilisés pour soigner d'autres animaux.

~lorris (55) siGnale quo les Indiens sacrifiaient des singes, dans l'cspoir

de rondre la santé à leurs chevaux.



- 43 -

c - L'utilio~tion à ~e8 fins décorativûs

Les sin~os ont donc ôté sacrifiés pour fournir à l'hoÜ1[,le, c~os "ro­

mèdos", .;lai s ausoi pour satisfniro son coût ùe èLécoration.

1.u ÜO;\Ten - l'.go, le8 i.rnbes ot les L.1)yssins oxportaiont los l!onux

do singos juoqu' on j~si 0 Centrale, où ollos 6taiont tras recherchées 'mr los
J.

~îQllS et los richos cowworç~ts.

Lo cOWJJcrce ùe ln fourruro n'a pris dos proportions inqui8tantes,

que vers la seconde moiti6 du si;:';cle dernior. En 1892, cont soixante quinze

mille peaux de colciJ08, furont vel1lluos en Europe. Quelques années l'lus tnrd,

les poaux se rarefièrent et leur prix aUC.1Cnta. Le nombro de victime eGt éva­

lué à deux millions.

Actuellemont au sud - est de la Haute - Volta, les peaux de Cynocé­

phales sont be3.ucoup utiliséo::; pour ln confection cles sacs. Elles sont tra­

vailléos COGno les peaux cl.e 1,uti ts ruminants, en consorvc.nt lOG 1),yi18. Cos sacs

se vendent tr0s cllCrs et trGs iJien.

]je nos jours, lus sineos vivants sent aussi utilisés à ncs i'il1R (1,"·

ccratives •.tJ.nsi, on vüi t d2..l1o le journal " Géo ll
, c~o Janvior 198.3 (1), une

fille teno..nt cLans ses bras un sinGe, lors cl 'un cléfi16 do mocle en Inc1.e.

J - L 'uti li sati.:"n CGillDle---------_.- '-'

main-c1' oeuvre

Los hO[~ùnes ont souvent sonGé à utilisor les sil1{;os, COj~1J;1e f.1ain­

cl'oeuvra cratuite. En 1886, Victor ::clminT' ,-, (·'",ino,.,.!; 1,-,. v""'~l~;1i+'/' r'o dor.10s­

tiquer los primatos sur une [;ranr'J) 8cll()11e. "Bu c\.ressant le chion, /".,.. '

vaincu le. nature ; en drossant le sinc:e, nous fcnclcrons la sc)ciété houreuso
ll

•

Lorsc~e los singos soraient capables de rem~lncer les ouvriors 7 la pauvreté

ot l'ié,1.îoI'eJ.1cc disparaîtrnient, et los h(j,:11:1es connaîtraient alors lé.'.. prospé-

ri té. il. y,uol gGImre c1' ouvra;~o convicnc~rai t - il de les omployor ? Ils pour­

raiont faire la vo..issello, épluchor dos légumes ct Glottre le cC'uvcrt. D'autre

part, étant donné leurs rOt.larquaiües apti tuc1es pour l'cscalacle 7 ils feraient

d'excellonts pOGlpiers. i:eunior avait imwz,in6 un systèmo cl' echolle c.16talliquc

oxtensil)le, (~e 10 sinGe hissorait on Grimpant 10 lone dos murs jusqu'o..ux éta­

cos supériours ('.0 l'i111iïlOu1)le on flLl.l1]mcs. Ainsi, los occupants pourraient s '6­

chappor& Sa mission accomr1io, "le bravo aniüml recevrait (:os caressee ot des

friiJXlC:~isos, qui lui donnoro..iont envie clc: reCO:.liaoncor à la proch3ine occasion".
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La main-c:" oouvre: sinionno aimü drosséo, sorai t composéo on majori té do fo­

;nellos, car llil f2.ut ponsor au c:'anGor quo lOG mâlos roprésontent pour los

fODlinGS". Seuls seraient QÙ.l~1iS, los oâlos dont la bruialité ot la méchancoté

auraiont été annihiléos rar la castration. D'ailleurs, pour plus do sûroté, on

leur arrachorait los caninos. Los oâlcs non castrés seraiont néarunoins consor-

vas pour la rorJroducticm. "Los jounos iraiont dans dos écolos, où ils roco­

vraiont uno éducation qui les préparerait à lour futur i:Jétierll •

Uno Qes histoiros do sineos los plus oxtraordinairos ost celle du

babouin, qui à la fin du siôclo dornior, maniait los leviors à la Garo d'Ui­

tonhago, à (polquos kilooètres do Port Elisaboth, on Afriquo du Sud. Son maî­

tro, chargé do la manoouvro des signaux, avait perdu les 2 jambos dans un ac­

cidont do chomin de fer. Cot ho~ùo apprit au sinDo à manoeuvror los signaux

ot los ai[~illos, à arrosor 10 jardin, bal~or la maison, etc ••• L'association

dura près do 1C ans, jusqu'à co quo 10 sinGo mourut do tuberculose (2). Le

babouin on quostion était un ilandrill (Fapio sphinx).

Do nombroux ouvrac;e:s ont été proposé pour los sineos. Il s' a,:;-"i t par

exomple dos singos qui soraient OLlployés COmme bûchorons, puisatiors, ouvriors

aGricolos, dos ccnc~uci;ours d.e tractour:::; et cles bercers. I.lorris (55) rolate que

dans une usine des Etats Unis, los ouvriors so sent mis en Crùvo, sous pré-

texto quo los chimpanzés omployés à la manutonsion n'étaiont pas mombros du

syndicat. Do [,lêmo, 10 BirminGha.m b'vening ]Ji spatoh c:'u 5 .Avril 1963, inforr,10 que

1110s singos dont los ca~}acitGS sont incontostablemont infériouros à colles clos

êtros hUinains, font l~laintonant un travail d'hommo. Depuis l'annéo dornièro, 3

chLùpanzés fal)riquont à la chaîno, clos sofé1S on caoutch,~uc ,~lOUSSO, clans uno

usine cl' amoubleiJ1ont du Toxas. Ils sont payés on banano ••• ".

~ctuollomont, los indiGènos do 30rnéo utilisent dos singos pour la

rocolte cles noix de coco ot d'~ltres fruits, d'acces difficilo.

Depuis cle n0l11brouses annéos, clos milliers cle singos font l'objet

d'innombrables expérioncos. Divorses méthoùes do contrôle ùes naissances sont

essayées mIr los anthropoïdes, ct ùes Croffes de reins de babouins ont été ten­

tées à plusieurs reprises sur dos êtres humains. Etant donné leur ressemblance

anatomique ot pllysiologiquo avec l'homme, los Grands sinGes représentent un

matériel do choix.

. ../eo.
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Vers la fin du 19 siècle, les savants commencèrent à observer sur

les singes, le mécanisme de la transmission cles ,naladies infectieuses. On

inocula aux sinees, los gormes responsables de la tuberculose, de la scarl~

tine, etc ... Los singes se prêtent le mieux à l'étude cbs virus et à l'essai

do nouveaux médic~nents.

~près la découverte du vaccin anti-poliomyélite, la vente des singos

a pris des proportions importantes. Les reins des rhésus sont utilisés dans

les cultures du virus poliomyélitique, nécessaire pour la production du vaccin.

Le babouin commence à jouor un rôle important en chirurgie. I{enry

Lowrie a écrit dans le Daily Ex:press qu' "un médecin a conçu le projet de

créer des centres d'élevage de babouins aux Etats-Unis, pour sauver des vies

humainos. Le Docteur Claude Hitchcock de Yunneapolis, a déclaré que dans ces

centres, on pourrait élever des babouins d'Jfrique, auxquels on préléverait des

organos vitaux, pour les greffer sur des êtres humains. Jusqu'à présent, six

greffes de reins ont été pratiquées à Denver, Coloradé, et sur les six patients,

cinq ont survécu".

De nos jours, les singes sont utilisés en immunologie fond~nentale,

en neuropsychophysiologie, on physiologie et pharmacologie cardiovasculaire,

en physiolor;io,:digestive, en cancérologie expérimentale, etc •••

Des singes ont plusieurs fois été envoyés aussi dans l'espace. C'est

le cas de Ham, le chimpanzé mâle de 3 ans, qui a été envoyé le 31 Janvier 1963,

dans le véhicule spatial Mercury Redstone, à 230 km dans l'espace. Il a été

envoyé à partir du camp 5 à Cap Canaveral. C'ost aussi le cas du chimpanzé Enos,

qui fit le tour de la terre, et qui mourut en 1963, de gastro-entérite. Tout

coci nécessite un entraînement rigoureux.

Bion des gens s'indigneront sans doute à la pensée quo d'innombra­

bles singes soient exploités de cette façon, et la lecture de ces expériences

peut paraître pénible. }ourtant, nous no serons j~nais assez reconnaissant aux

chercheurs et aux singcs-eobayes. Nous devons donc chercher à améliorer les

conditions de leur capture, de leur transport et de leur vie en captivité.
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C H li. l" l T R E - III
========~=~==================

LA CùP'IURE DU SINGE ET SES CONSEQUENCES DIRECTES
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La maintenance des anLnaux sa;uvaces en captivitû, nécessite des techniques

adaptées de capture et de transport. La capture a des conséquences non né­

gliGeables sur l'individu, l'c:space et mômo le biotope entier. Les Eléthodes

de capture varient suivant les moyens dont on dispose •

.!.J. - Les piègee
i

en appolle pioge, tout enGin susceptible d'attirer, puis d'attra-

per certains animaux.

Il Y a plusieurs principes de piogeage, mais un seul est utilisable

pour les primates. Il s'aeit du pi0Goage avec leurre. en appelle leurre, tout

artifice destiné à amener l'animal à tomber dans le pièGe. Les leurres vi­

suels sont les plus utilisés chez les primates. Un leurre visuel peut jouer

sur l'instinct Grégaire des animaux. en omploie clans ce cas, des animaux vi­

vants ou des imitations plus ou moins crossières. Il s'agit la plupart du

temps, de singes apprivoisés, c~i attirent los autres dans le piège. Los ap­

p§.ts quant à eux, s'adressent aux sens olfactif, gustatif et visuel.

Pour les Cynoc6rhales ct les Patas, on utilise surtout les pièGes

à borte. Le déclenchement du piGGo est souvent provoqué par le passage de

l'anÎf.1al sur une palette. Cotto palette doit être sur le même plan que le

fond de la cage, pour ne pas inciter l'animal à la franchir. Le déclenehc­

[,lOnt peut aussi se faire lorscluo le singo tire sur un appât qui libère la

porto, jusclU'alors immobilisée par une aiGUille métallic~e.

Cn peut aussi utiliser des filets appâtés, suspendus dans les arbres.

B - La méthocle de "veille"
==============~===========

C'est une méthode c~i est cncoru boaucoup utilisée en Cas~llance

au Sénégal. Elle consiste à repôrer un groupe de sinees, et à retrouver

leur dcrtoir à la tombée de la nuit. fuis la nuit venue, les hommes actifs

du villace sc retrouvent auprès des dortoirs. Ils encerclent les singes

et les empêchent de donnir toute la nuit. Ils font du tapage, allument du

feu, chrultent, bref, ils les fatiguent toute la nuit. Le matin de trGs bonne

heure, ils les lapident, et los chassent à la course. Cette course est d'ail­

leurs brove , car les sinGos sont épuisés. Ils les attrapent alors, assez fa­

cilement.
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La capture des jeunes après abattage des adultes du Groupe ou de

la mère, a longtemps été un moyen facile et sûr de se procurer des spécimens.

Souvent, ce type de capture n'est qu'une conséquence de la chasse donnée aux

adultes. Cette méthode a cccasionné de nombreux ~JUs. Elle est aujourd'hui

proscrite et sa pratique sévèrement réprimée.

Ces trois premières méthodes de capture présentent de grands ris­

ques pour l'animal, et ne sont pas sans danger pour les opérateurs. hllssi,

on a mis au point, des méthodes de sédation et d'anesthésie à distance.

Elle nécessite un certain nom'oro de iJ1atériel, et des substances

chimiques variables.

1 - Le matériel d'injection

- Les trcs ou les arbalètes

Los projectiles utilisés sont constitués par une seringue, d'une

capacité d'environ 2 ml, montée à l'extrémité d'une flèche de bois. SeulelTIent,

bien que précis jusqu'à 1er m, ce système ost trop fragile et trop cher pour

être utilis~Jle à G7ande échelle. De plus, leur emploi est rendu difficile

par la nécessité cl 'un entraîne,î1ent intensif du tirel:r, si celui-ci désire

une précision suffisante. L'avantago est que l'arbalète est silencieuse.

- Les fusils à gaz comprimé.

Cos engins manquent en général de puissance ct do fiabilité. En

effet, le tir varie beaucuup en fonction de l'état du matériel et de la

température. Ils sont on général réservés au tir en jardin zoologique. Lans

le milieu extérieur, ils sont abandonnés au p~ofit des fusils à cartouches.

- Les fusils à cartouches (f~gure V - page 49)

Le fusil le plus utilisé est fabriqué aux Etats - Unis: c'est

le Palmer "cap-ehur". C'est uno carabine do calibre 32 Harrineton à un coup.

Le mécanisme à chien est sûr et robuste.

..·1· ..
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Il assure la percussion d'une cartouche placée dans un réducteur qui canalise

les Gaz, assurant la propulsion de la serincue. Cette carabine à une portée de

3C iaètros et una précision de 25 in. Il existe aussi un fusil, type fusil de

chasse, dont la portée est de 2C à 1lC in. Cn peut aussi utiliser un vistclet,

d'une portée de 15 motres, ot uno lLüte d.e précision d'environ 12 mètres. Le

canon a une ch~Jbre à ~az c~i est un adaptateur démontable.

Le projectile est un dispositif auto-injectable, comprenant un corps

do seringue métallique, sur lequel se visse à l'extrémité antérieure, un embout

muni d'une aiGUille soudée. ~ l'extrémité postérieuro du corps de la serinGue,

on a un stabilisateur empluilïé ou en laine 0 Les capacités utiles de serin[;ues

sont 1, 2, 3, 4, 5, 7, 1C et 15 ml. Les aiguilles pour injections sous-cuta­

nées sent lOn{)leS de 16 à 2l mia. Il existe des bacues qui forl:1Ont une protu­

bérance tout autour de l' ai[s1.lille et qui favorisent la rétemJion ci.e l'aisuille

c:.ans les ti ssus sous-cutanés. Les ai:;uilles pour injections intra-musculaires,

les plus utilisées, pouvent être munies ùe crosses ou de petites b~sues. Cer­

tainos aiGUilles ont des arclil10ns de retenue, munies de crochets destinés à

roster accrochés à l'animal. Elles sont fOU utilisées.

Le piston est en caoutchouc spécial annelé, comportant en creux,

l'e(;1placeclOnt de la chart~e. La charGe "cap-chur" est ccnsti tuée ~~ar un peti t

tuba en laiton contenant de la poudre, une amorce, un ressort et un pointeau.

Elle explose au [aonent de l'impact. Le Gaz ainsi créé se cl6tend entre le

stabilisateur et le pisten, propulse ce dernier vers l'avant et chasse le

liquide dès que l'aiCUille a pénétré c~an.s le muscle de l'aniùml atteint.

~ans ces seringues, on met soit des acents paralysants, soit des

agents tranquilisants. Los substances chilniques e(;1ployéos sont ncmbreuses.

Les acon!s paralysants compronnent :

Les pachycurarec comme la tulJCcurarine, la Gallamino, qui a.cissent

CO~TIe compétiteurs de l'acétylcholine, au niveau de la jonction neuro-muscu­

laire. Lo\U's anticlotos sent la prosti [,T;1ine , ln nôostic:mine 0;8 l' ôserine.

Les loptocurares tels que le SllXQi:léthoniu,:l,lè - su:xé l;honiu,11 et la suc­

cinylcholine, a{,""Ï. ssent COi.liile l' c.c6tylcholine en dôpcüari sant la synapso •

. .el . . 0
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Ils agissent aussi au niveau ~es ganglions crthos~Jpatlùques, entraînant une

aub~lentaticn de la pression artérielle. La succinylcholine (1 mG par kg) ou

la succinylcholine associée à l':gypnorn N.D. (C,5 mG par kd, prC'voquent

l'immobilisaiion en 10 Ininutos. L'étroitesse de la l71arge de sécurité (1C Pi1CC

pour le sux~16thoniUIJ) et le fait que los leptocurares laissent l'animal cons­

cient, ce qui augoonte les stress, leur fait préférer la neuroleptanalgésie.

~os agents tranquilisan~ peuvent aussi être utilisés. en emploi

par exemple la chlorJ"iromazine (Larcactil If.lJ), l' acéproGlazine (vétranquil ND),

l 'aze.porone (Stressnyl lL) et lé.'.. Xylazine (FéPpun ND).

3 - L~ pratique du tir

Elle doit suivre un certain no,nbre de rèGles, si l'on veut mener à

bien cette opération.

Tout d'abord, il faut adapter la charge propulsive à la distance

et au poi~s de la seringue. Ceci évite les pertes de seringues, fort coateuses.

Lans ce cas, l'usage d'un télémètre est d'un grand recours.

De plus, pour éviter Ges lésions thoraciques, ~)dominales ou es­

seuses, la cuisse semble êtro la ciblo idéale. Il est indispensable de bion

estimer le poids de l'animal, pour éviter les surdosages ou les sous-dos~~es.

Enfin, que l'on tire les animaux en plein ch~np ou à l'affût, il

faut bien connaître les habitudes de l'animal considéré, notaThùent les réac­

tions des conGénères. En effet, chez certaines espèces, une agressivité de

groupe peut être déclenchée selon la positic,n hiérarchique de l'individu

atteint.

II. LE TRl.NSrCRT
================

Les singes captur6s en pl(;ine brousse, sent réunis dans des cages,

en nombre vari&)le selon los dimensions de celles-ci. Le chasseur attend très

souvent que le nombre de sineos soit considérable, peur mieux runcrtir les frais

de transp,-,rt. Le lieu de stockage (~e ces sinees est sC1uvent bien éloigné des

routes praticables. Le véhicule de ramassaee fait alors une tournéo souvent

loncue, dans dos zones climatiques ~~ien différentes, et la collecte des sin­

ges se fait sans différenciation de leurs oriuines.

00 el .. 0
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Le oauvais état des pistes Le brousse et l'inconfort lors LU transport, ac­

contuent beaucoup le stress. De plus, le personnel charcé de ce travail,

très peu renseicné, nuclige cot aspoct du problème.

Enfin à l' arrivée, ces singes smt rassemblés clans des singeries,

sans distinction de leurs oricines. Tout ceci présente un intérêt capital

dans le chapitre consacré à la patholoGie.

lûnsi, les différentes étapes quo doivent suivre les animaux, de leur

point de capture à leur point d'acclimatation, sont nomlJreuses et s ,uvent

pénibles. Le problème de transport et les différentes méthodes ùe capture, ont

des consé(~cnces varialJles sur l'individu et sur l'espèce considérée.

III. LES CCHSEQJEIJCES DIIŒCTES IlE L~l. C.i1P'IURE============================================

Les conséquences de la capture sont de deux types. Le premier type

concerne l'individu capturé, et le second concerne los répercussions de la

capture sur los individus, du Croupo resté dans la nature •

.Jo.... - Les consôquences sur l tindiviclu

1 - Les consé(~e~ccs i~nédiates

La capture est une agrossiol1 d'une violence in;mie pour un animal

sauvnee. Un animal "strossé" sera, clans certains cas, un traumatisé irrécupé­

rable.

Les procédés de piégeaGe actuellc.ilent utilisés, f·:mt que les animaux

se débattent, et les traumatismes S0Ut fréc~onts. La chasse quant à elle, en­

tra~nc la destructicn d'un {;rand ll('mbre c~'aniJnaux, co (lUi n'a aucun intérêt.

Les ~ccidents ne sont pas non plus évités avec les fusils à tranquilisants

utilisés sans précauti·:ns. Les orreurs peuvent éventuellement entraîner cles

blessuros ou mêl,1e la mort involontaire cles animaux. Far exeîi1ple, quand on ef­

fectue un tir sur un animal apprcché à 20 m avec le fusil type chasse, la se­

rinGUe, projetée trop violeiYliJ1Cnt, occasi,:'nne des trau.;1atismes Craves. L'ai­

guille et la serin/::,'Ue, peuvent entrer pr:~fondéjJent dans le c:)rrs de l'ani,-,1al

ou môme le traverser.

Une f':is rris au piège GU tranquilisé, il faut dégacer l'animal au

plus tôt. Dur~1t cotte opération, toute fr~eur inutile doit être évitée,

surt0ut si l'animal n'est pas tranquilisé.
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Il faut soiCJ10r i~üùédiatowont los plaios occasionnéos par la capturoe Los

accidents s0nt plus fréquents lors dos capturos au filot.

L long toriJO, co sent los psychopathios qui do.:Jinent. Nous les dé­

voloppons c~ans 10 charJi tro IV do ce travail. Pour l'animal, la capturo est

un mOlilOnt dréUJ1atique. Uno forto décharGo d' adrénalino so produit, entraînant

10 cortègo de troubles classiquos qui lui ost propre : tachycardio, diminution

de l'~1plitudo respiratoire, mydriase avoc exophtalwio, iW1ibition du périst~i­

1. tiSH10 ot du tonus intestinal, stimulation do la glycoeénolyso hépatique ot

musculairo, otc ••• (66).

Ensuite, il y a 10 passaGo brutal d'un modo do vie naturel à une

captivi té contraic:nante. La porte (~U terri t0ire, la rupture des rapports so­

ciaux, 10 change'~1Ont d'alimentation, le bouleverselilont de l 'h,)raire de vie

et ::mrtGUt la rencontre trallIïlati sante et permanonte cl 'un onnOJ;Ü potentiel,

l'hOiIlJ;lû, ccmstituent les nouvolles conditions do vie. Tout cot univers nou­

voau a clos COnSéqll0ncOS pour l'animal, et entraîno chez lui dos réactions va­

riéos.

Redicer (43) qui a étudié les processus psycholoCicpos de la capture,

relève trois réactir,ns fhjssi bIcs et parfois succossivos.

- Il noto un accès d'ae;i.tation aiguë, d'une oxtraordinaire violence.

L'anii:lal pout alors se blosser à i:1C)rt on so débattant, ou fJourir (le" choc

psychique" ontraînant un arrôt cardiaquo.

Puis il onrecistro une stupeur prolongée, avoc cles troublos vé­

gétatifs ct endocriniens.

- Et enfin, la grèvo do la faim et do la soif.

L2. fra(j"ili té psycholoG'"ÎQue sOJ:Jblo, solen nous, très spécifiquo.

Lans le cas des Cynocérhales, ncus avons noté une rapiclo résiGnation à la

captivité. Chez les Cynocéphalos, nous n'avons n0té qu'oxcoptionnollemont

les trvis r6actions citées far RediGer. Soule la pre~ière ost ÙO rè~le. Co

qui n'ost iîas le cas chez los Patas. Nous avons ol)scrvé très souvent chez los

ratas, uno incliffér011ce au mondo extériour, mêi.1C aux cris et provocations

divorsos. D'autros refusont catôgoriquei,lCnt touto aliî.lcntation. ù la lonGUe,

il y a d'autros modifications comportementales. Nous avens noté dos porvor­

sians du Goût, uno apathie, dos anoillalios de rolation parents enfants, une

faiblesse et illê/~ge absenco d'instinct watornel, et enfin une acressivité très

marquéo. /
o o. o ••
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Par.,ü los autres conséciuoncos (Lirectos (..~o la capture, nous ci to­

rons los diarrhéos ct les paralysios snud,ün08, cl 'oriGine ô'-lotic'nnelle. Des

blessures appare!,1':1Cnt bénignes, cleviennent re"belles à tout trai tClnent, ou évo­

luent on ulcère, sans autre motif apparent Qu'un dés6~lilibre neuro-vécétatif

l)rOvoquô par la capture.

L.pros la capture, l' anÏt:ml est 11ÜS dans de nouvelles cc,nc:'i tirms de

vic, aux-quelles il devra fairo face. L'un cles no,,1i)reux problè'.1es qui se posent

alors, est celui de leur acclii.1atatic:n, cQ,r, jusqu'à ce çue l'animEù ait appris

à c,msidérer sa nouvelle cle(l1eure et à ê.vcir confiance en 1 'homr,1C, il est dô­

paysé. Il Y a cles moments où l'on doi t elnl~loyer les méthodes les plus extra­

ordinaires, pour donner confianco à un animal. Lans ces nouvelles conditions

do vie, l'animal a une série do rôactions très variables, et il faudra l'aider

a surmonter los difficultôs, par l'apprentissace et lrapprivoise~ent.

Pour bien saisir toutes los nuances de cotte notion d'apprivoisement,

nous roprenons ci-dessous, deux extraits du ùialocue ontre le renard et le Petit

Prince, d'l~toine do Saint-Exupéry (64).

" ••• Q.l' est-ce que sL.7nifie "apprivoiser" ?

C'est une chose trop:::ubliée, c~i t le renard. en si[;nifie "créer

des lions ••• "

crôer des liens ?

Bion sûr, dit le renard. Tu n'es encore four moi q~'un petit gar­

çon tout semblable à cent mille potits garçons. Et je n'ai pas

besoin ëte toi. Et tu n'as pas besoin de moi non plus. Je ne suis

pour toi qLl 'un renard sei:1blable à cent (,lille renards. lIais, si tu

il! , appri vaises, nous aurons bescin l'un do l'autre. 'lU seras pour

moi unique nu monde. Je serai pour tni unique au nende •••

- Je co~~ence à comprendre, dit le ?etit Prince. Il y a une fleur •••

je crois qu' ello m' a apprivoisé ••• "

- "••• S'il te plaît ••• apprivoise-moi! dit-il.

Je voux bien, répondit le fetit frince, mais je n'ai pas beaucoup

de temps. J'ai des atüS à c16couvrir et beaucoup do choses à con­

naître.
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- Cn ne connait que les choses que l'on apfJrivoise, dit le ronard.

Les hom.tJ1es n'onl-plus le te(üps de rien connaître. Ils achètent des

chcses toutes faites chez les il1archands. Hais COii1J71e il n'existe

point de Garchands d'amis, les hO,JJTIOS n'onJ:;-plus d'amis. Si tu veux

un ami, appriv;)iso - mci.

Que faut-il faire ? di t le Peti t l'rince.

Il faut atre très patient, rôpondit le renard. 'fu t'assoiras d'a­

bord un peu loin de moi, com~e ça, dans l'herbe. Je te recarderai

du coin de l'oeil et tu ne diras rien. Le langage est source de m.a­

lentenclus. :;:.iais chaque jour, tu pourras t'assoir un peu plus près.

Le lendemain, rovint le letit rrince.

- Il eût mieux valu revenir à la môme heure, dit le ronard. Si tu

viens, par exeôple, à quatre heures de l'apros~~idi, dès trois

heures, je cO:~10ncerai d'être heureux. Plus l'heure avancora, plus

je me sentirai heureux. il quatre heures, déjà, je m'agiterai et m'in­

quiéterai ; je dôcouvrirai le prix du bonheur

lIai> si tu vions n'importe quand, je ne saurai jamais à quello heure

m'habillor le coeur ••• Il faut des rites.

Qu'ost - ce qu'un rito ? dit 10 fotit frince.

C'ost aussi quelque C110S0 (le: trop oublié, dit 10 ronarc'!.. C' ost co

qui fait qu'un jour est différont dos autres jours, uno houro, dos

autros houros ••• ".

Cos oxtraits font nottement apparaître la notion d'interdépendance

ontre l'apprivcisé et l'apprivoiseur ainsi que la dLl1ension affec­

tivo, qui doivent présider à cos liens. Les notiens de modification

do la distance de fuite et de (~iétude, nécessaires à l'accli~ata­

tian y sent nettement sucgéréos ct se passent de tout autro commen­

taire.

Si la capture a de nombreuses conséquences sur l 'indiviQu pris iso­

lément, sur le reste de la populati:m clans la nature, les conséquen­

ces ne sont pas négligeables.
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La cC1pture l~eut êtro suivio cl 'un déplC1col:lont dos incHvidus, ce qui

entraîno clos IJodificaticns do densité clos fJpulations. Ello entraîne aussi,

une réorganisation sociale. En effet, dans la nature, les sociétés de singos

sont très hiérarchisées. Il existe uno proportion entre los différonts meffi­

"bros du grcupo. La capture "bclUloverse alurs cette proportion, qui par la sui te

ne se rétC101ira que lontewent.

lûnsi, quancl on onvisa{je clo faire des captures en nüm1Jro :bmportant,

il ost nécessaire de drosser un plan de capture, on tenant compte do ces con­

séquonces, souvent ignorées. En effot, les conséquences peur l'espèce soraient

plus pr6juè.iciables que ne 10 laisserait a[1{)araîtro la soule iGlporte..nce numé­

rique de la capture.

En résumé, los techniques do capture dOG sinGos sont nOü1oreusos.

Elles ont toutos, des conséquences variaoles pour les individus capturés,

mais aussi pour le reste do la bande, clans la nature.
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CHi... rIT Ii E - IV
==================~=========

LES fRCBLEîIES r 1l.THCLOGIÇVES DE L' 1.CCLEIATATICN
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Les problèmes patholoGiques que nous avons observés sur les singes

nouvellement capturés, peuvent être classés en 5 grands groupes, que nous déve­

loppons ci-après dans l'ordre de leur fréquence.

1. LES rSYCHCFAT.ITIES
======~=============

L'animal capturé, est transféré brutalement dans un univers nouveŒU,

où il rencontre des difficultés d'adaptation, surmontées différemment selon

l'espèce, l'âge et les individus. Dans ce nouveau territoire, le singe doit

retrouvor la stabilité et la sécurité fondamentales à son équilibre. Pour cela,

il lui faut recréer un ordre de succession dans les évènements de sa vie quo­

tidienne. Il doit reconstituer son territoire, aveo son point de nourriture,

son lieu de repos, ses heures d'activité et de repos et ses rapports avec les

autres animaux. Cette période de primo-acclimatation est extr~mement délicate.

De nombreux facteurs peuvent provoquer des troubles psychiques chez le captif.

Parmi ces facteurs, citons le non respect de la distance de fuite, l'entourage

immédiat, la solitude, l'inactivité et les facteurs alimentaires.

n - La distance de fuite

Le singe, introduit brutalement dans une singerie, subit un trauma­

tisme dont on estime mal la gravité. Pour lui, c'est comme si le monde s'écrou­

lait. Il se retrouve entouré de gardiens en Qui il voit des ennemis, et dans un

environnement dont il ne connaît ni les odeurs, ni les fermes, ni les bruits.

Face à un captif, il est impérieux de respecter la distance de fuite, tant que

l'horMne n'aura pas rendu sa présence fwnilière. Ceci est important pour l'équi­

libre et même pour la survie du captif. en im8.t'Sine facilement, qu'un singe,

dans un ,nilieu où tout lui paraît hostile, puisse réagir par de graves "bloca­

ges" nerveux et physiologiques.

Il faut pour cela, lui aménager une retraite sûre, suffisamment

abritée dos regards, des odeurs et des bruits inquiétants. h la longue, une

fois le singe adapté, la distance de fuite se réduira ou n'existera même plus.

La vie des animaux captifs pose d'autres problèmes, liés à la pro­

miscuité ou au confinement dans la solitude.

.0.1·· .



- 59 -

Comme le dit Hediger (43) : " le ccnfineî,lent à l'état solitaire n'est pas

biologique". L'isolement est défavorable, sauf par nécessité lors de mise­

bas par exemple. Dans la nature, les singes ont tendance à rester entre con­

génères. Ils sont très jouours et détestent la solitude, au point qu'ils

peuvent en mourir. Il faut en tenir compte pendant l'acclimata.tion, penser

à les mettre en groupe peur liù1i tor les problèmes, tout en évitant la sur­

population. Dans tous les cas, il convient d'aménager l'espace commun, de

façon à ce que les singes puissent prendre leurs distances s'ils le désirent,

voire s'isoler.

àu sein de ces eroupes, l'agressivité demeure toujours et est môme

parfois exacerbée. En effet, les singes doivent réorganiser leur communauté

hiérarchisée. Une hiérarchie semhlable à celle existant en liberté, s'ins­

taure chez les singes captifs.

C - Le problème de la solitude-- --------

Un~excessive solitude pose de gr~~ds problèmes aux singes cap­

tifs, qui ont coutume de vivre en société clans la nature. Tantôt ils dépé­

rissent, tantôt au contraire, ils deviennent boulimiques et obèses, le

fait de maneer constituant une activité de substitution. Très souvent aussi,

ils souffrent d'obsessions sexuelles ou de névroses diverses.

La solution idéale, serait de leur trouver des congénères, snfin

de reconstituer et de maintenir en ce.rtivité, les rapr;orts entre sinees. On

peut même chercher des palliatifs. lùnsi, Demazière et Verboek (28) citent

des cas de singes mélancoliques, qui ont retrouvé toute leur gaieté, après

que l'on eut introduit dans leur cage, des chiens de prairies, des marcas­

sins et même un simple perroquet.

Il est fréquent aussi, de voir des singes souffrant de la soli­

tude, projeter leur besoin de compacnie sur leur gardien. Ceci engendre

parfois, dos situations délicatos vcire dangGrouses.
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Fendant la période d'acclimatation, le singe se méfie beaucoup de

l'homme, qui constitue pour lui, un ennemi potentiel. Souvent, des singes en

colère, lancent en direction des visiteurs, tous les objets qui leur tombent

sous la main, y compris leurs excréments. Nous en avons personnellement reçu

à la face, au zoo de Hann à Dakar, alors que nous étions allés faire des pré­

lévements de selles. Ils s'agissait d'un Cynocéphale solitaire dans sa cage.

En colore, il s'est mis à sautiller sur place, en gesticulant et en émettant

des cris stridents. En même temps, il lançait en désordre et sans aucune pré­

cision, des selles désséchées et les restes du pain qu'il avait consomné.

Parfois, certains ignorent totalement le public. Ceci est très

fréquent chez les singes solitaires, ceux dent la période dfadaptation a été

longue, ou ceux qui s'ennuient excessivement. Le fait est plus fréquent chez

le Fatas que chez le Cynocéphale.

Quelquefois, les singes ont un besoin d'agir pour agir, face au

public. Ils peuvent s'ylivrer sans que l'on sache pourquoi. C'est le cas d'un

ratas m~le que nous avons observé au zoo de HaJ.ln. En présence d'un public, il

se met, les membres antérieurs en arrière et les postérieurs en avant. fUis,

vigoureusement, il secoue la tête de gauche à droite, pendant plusieurs minu­

tes. ~and il sc ~etrcuve seul, il se calme, et sa principale occupation est

le grooming. La présence du public est denc l'élément déterminant.

Quant au gardien, les singes le prennent souvent en affection, car

il représente pour eux, un facteur sécurisant. Il s'agit d'un problème délicat,

car l'absence du Gardien peut provoquer c~es problèmes psychiques importants,

parfois morteli.

ln a tendance à négliger pendant l'acclimatation, 10 problème

de l'oisiveté à laquelle les singos sent condamnés •

.0·1 ··.
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Confort~)lement 10g6s, anthropomorphiquement parlant, nourris et protégés

autant que possible contre les dancers du monde extérieur, les pensionnaires

des singeries n'ont plus rion à faire. Cr tout âtre vivant à un besoin vital

d'activité, surtout les sinces, qui sont particulièrement actifs dans la na­

ture. Les manifestations de l'ennui sont variables.

Le Grooming se développe alors, au point quo l'c,n abserve une dé­

pilation importante. Chez d'autres singes, on a de l'hypersexualité et môme

une tendance à l'homosexualité et Q la masturbation. On note très souvent aussi,

une exacerbation de l'agressivité au sein du groupe. Los singes trouvent en

cola, un palliatif à l'ennui.

Cn observe également, le développewont important de mouvements

stéréotypés. Les mouvements stéréotypés sont caractérisés, par la réfof~ition

automatique de mouvements, dépourvue d'adaptation à la situation présente. Nous

en avons observés chez un Fatas solitaire, au zoo de Rann. Il est animé de

déplacements en forme géométrique, tantôt circulaires et tantôt trian€~lai­

res. Le ~éplacement a toujours lieu dans le mÔme sens, au môme ryth~e et

pendant un temps relativement long. Il est exacerbé en présence d'un public.

Selon Rediger (44), les Stéréotypies découlent de certaines

hypertrophies du système espace - temps. Un acte ayant au début un certain

sens, peut ôtre répété trop souvent et trop longtemps, du fait de l'absence

d'autres activités, et perd peu à peu son sens originel. Nous avons observé

que les Patas, qui dans la nature guettent l'ennemi du haut d'une termitière,

prennent la môme posture en captivité avec une fréquence plus grande, pour

guetter l'arrivée du ropas. rendant l'attente, l'animal tourne en rond en

revenant toujours au point d'obsorvation. L'heure fixe du repas et le fait

que ce repas représente le principal point d'intérêt de son univers, font

que le sineo répète ces mouvewents de plus en plus souvent et de plus en plus

longtemps.

rour Holzapell, cité par Brion et Ey (22), les mouvements stéréo­

typés ne dépendent pratiquelJont jwnais d'un facteur unique. Il y a alors la

tendance à la formation d'habitudes. Il a montré que la piste que décrivait

l'animal, dépendait de facteurs externes précis telle quo la présence ou

l'absence du public.

00./ •• '
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tour Odberg (60) , les comportements anormaux à l'origine des sté­

réotypies, sont provoqués par le manque de stimuli propres à divers systèmeG.

Il s'agit par exemple, de frustrations du comportement d'exploration, d'agres­

sivité, d'alimentation, et s' ;uel. Comment ces comportements deviennent-ils des

stéréotypies? Dans la nature, la phase "appétitive" du comportement est très

variable (exploration, recherche de la satisfaction d'un besoin queloonque),

tandis que la phase de "consommation" (satisfaction même du besoin) ost plus

fixe en son mode et dans le temps. En captivité, la phase "appétitive" est

inexistante oureduite au minimum, et l'environnement si monotone, qu'aucun

stimulus n'intervient pour y introduire des variations. L'animal essaye alors

de créer lui~nême plus de vari~+'é appétitive, mais il n'y parvient pas suffi­

samment. Les comportements appétitifs sont exécutés "à vide", et comme ils ne

sont pas guidés par une succession de stimuli, ils se ritualisent progressi-

vement.

En cc qui concerne la thérapie de ces troubles psychologiques, il

suffit d'améliorer l'environnement de l'animal, par l'introduction des éléments

manquants (compagnons, possibilité de se cacher, variation du régime, etc ••• ).

Il faut s'efforcer d'offrir à l'animal, une occupation de substitution, car la

raison de tous ces déréglements est souvent l'ennui. La variation des heures de

repas ct le dressage, peuvent avoir un effet bénéfique. Le dressage est un fac­

teur d'équilibre; il réveille l'intérôt des singes, fournit un exutoire à leur

trop-plein d'énergie. Il crée entre eux et l'homme, des relations qui cessent

d'être de fuite ou de pure neutralité, pour revêtir un caractère positif. Ap­

privoiser, dompter et faire travailler un animal, constituent des moyens d'ins­

taurer pour lui, des rapports compréhensibles avec son nouvel entourage.

En plus de tous ces éléments, responsables de psychopathies, les fac­

teurs alimentaires ont aussi une importance capitale.

F. LES FACT.u..URS ALhlENTAlRES
====~=======================

Le maintien en captivité des singes, pose un problème d'alimenta­

tion conforme à leurs exigences physiologiques. Des carences, dos déséquilibrés,

des supplémentations hasardeuses, peuvent être la source de dysfonctionnements

organiques graves, sur dûs animaux déjà en équilibre instable. Il en résulte

une prédisposition aux infections et aux surinfestations parasitaires.

o • •1. ·.
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l~üur l '(;',limonta-cion des f inges en captivité, il m::is,L,Q dc~:x: ,·j'.ciol'i80 do oasee

1a rre~ière, celle de Redigor (43), prfconiso de donner uno nour­

ri:;ur.J Gussi proche que possiblo dG la nourriture ne,turolle. Ccci, en tenant

comrto de la qualité, de la quanti té ot du moè.o do dü;-crib.lticn" f-e,üc,nont, il

r:st -":,llil.,si···iul)OGsiblo do fournir aux singos, tous 108 alL:îcY1~.s ('.e ~.c.'.r biotopo 0

Di<:;,u::,ro Pé.:.:::-t, il est difficilo de savoir quollcG ,rJont, :"T'Vé'..·l"!:; ~.1:~{~01 la Gaison

0';; 11{ta-c physioloGique, los variations do la nourriture sélc-::cioœlée par lZani­

m:,1 1 '·2.·ns la DJ,turo. Uno alimontation suppocée naturolle j cn:p03o don::: à des ca-

ro:n'Jon e

l,a douxièmo théorio, collo de Ratcliffo~ est :)é:.::>30 8""J.r los dO:'1lléos

scientifiquos do l' alimontation dos animaux domosticfù'OS, T-,o r6';:i.:c1; doi t apI)OI".

"~er tous Jes DutriJi10nts nécossairos à l' ontrotien ot aux pro-".1,,..tio::C"3 de l' orga-

ni 8;ne. Il doit d5voloppor un'.: résista,nco offcctivo C.ux 1)2Té:,::;i. tC'8 CO.-M"llS et Q,ux

autrerJ aGents l:Jathocènes. Donc, co qui importe avant tc:~·t, ('.' :J.t J.;,,, COI,1'porü tian

CfLaEtative et quantitative du régime. L'autonr utihso :la;::, m:}.2i'L·o~, do rliffé­

:conts co;npor.:ants, mais préparés on uno mixturo (fCl..rino,.'? r,:ùlc~,:o ~;~~'l"'J.lôs)

fort éloi{;néo de la nourriture IJrüni tivo'; qusnt à 1: 2n.oost, '=.:e~.tc pr::1tiçclO ;J.

pOl'.r COl1Sécpe:lCe, la monotonio du repas.

C~laque fois que lIon devra composer la rü.tio'1 cl r)::., ~:'cLù,;;.oEn2.irGs,

il fallcl:::'a tonir compte dos besoins, èu niveau d72daf'të~t:i,Cr:, ,[.; l'~i1fluenco do

1 1 0n.-',ourac;0; et des autres factcmro qui ont une ilTIpor'c~Jj'c,) l'':' teL? 0

Î - La distanco de fui te et 1 1alinonta'i;ion
~~__.~ '_.'C<-__ ~ ..• --..~-~=_~..-- .__,~-_.

Cette notion garde son importance à tO;'l t [,10[;1 ent Q l-e::1G.allt l! 2.:Jcli­

matation, la présence de témoins trop prochos, ompôche l ~ anirlilJ. G.a !;:c.nC;oro

four a;tte:indro la nourriture, généralement déposée à pro:ümi·i~0 ( .. ", ba:eroaux)

l:ani!aal ost obligé de transgrosser los lim:i.too do la dist3.X1CG de) f'lita. L~ef-

fot de la di stanco do fui to sur l'alimentation est "l.ot 7 fJUrcou·c pondant],' ac­

clima''Cation (i'i2;uro VI - pa-s-e 6/r )

Si IJ, nourri turo ost déposée à proximité des barroü.u:=, le singo

.iI, ost acc'J.lé a-:J. fond de la cago, par la prôsenco de l 'homl11e B. Le singe no

PQu+' c'o{)proc:~or de la nourrituro qui lui est offorto.

00(.,,/000
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Si la nourriture est déposée au milieu de la cage, elle est ac­

cessible. lIalgré cela, l'animal, toujours à la limite de sa distance de fuite,

est trop inhibé par la peur, pour pouvoir ma.nger.

Far contre, si la nourri turc est déposée à une distance supérieure

à la distance do fUite, bien que l'homme soit encoreprésent, l'animal peut

prendre ses distances. Il peut se replier dans une aire de sécurité et y manger

dans une paix relative.

C'est l'une des raisons pour lesquelles dans les zoos, le public

n'a pas le droit d'assister au repas de certains animaux. Sa présence risque

de déclencher chez eux, une "grève de la faim", involontaire certes, mais non

moins préjudiciable pour la santé des animaux, puisijUe tout l'équilibre ner­

veux y est compromis.

1e cas

----------
p -' ._-- - •• ---,~.. _ ...~--- ~ ..~~ ••_~------_.----- -~._.----_._•••• ,

distance de fuite

B x.< ------------.-.--.- -- .7
.f--

~.

()

2 ème cas

. ---- ---------- --------- -_.. ----- .. - -_.---------- A t:: singe

B X 0":­

i.
...
r.
t·....

di stance de fui te ;- ! J

--------- ---_.. ---------..

B t:: l'homme

0= l'aliment

L _
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3 ème cas

Bx
.~" distance de fuite

air~

de' ,
sécùri:' '
t'é ,A:

figure VI 1 distance de fuite et nutrition en captivité (28)

2 - Les conditions spatiales
------------,--

Dans la nature, les divers constituants de la ration sont dissé-

minés sur une grande surface. illlcun singe n'empêche un autre de so nourrir,

car la collecte de nourriture est individuelle. Il convient de respecter ceci

en captivité. ;hez les Patas comme chez les Cynocéphales, il y a une hiérar­

chie très nette. Il est donc très difficile, d'assurer une répartition équi­

table. Le mâle dominant du groupe tend à s'assurer la priorité ou même l'ex­

clusivité, dans le choix des aliments. Les individus dominés tols que les

jeunes en croissance et les femelles dont l'organisme a des besoins accrus,

sont menacés de carences alimentaires. Les domin&~ts quant à eux, sont exposés

à l'obésité ou à d'autres troubles liés à l'excès.

Cn peut éviter cela, en déposant la nourriture en plusieurs points

de la cage.

3 - Los facteurs psyc!:iqu:.~

Il Y a là, ce que Hediccr (44) appelle le "facteur social". Le

comportement vis à vis de la nourriture, dépend du nombre de sujets présents

dans la cage. Si leur nombre est important, chacun cherchera très rapidement,

à faire des réserves d'aliments dans los abajoues. La nourriture est alors

prise très rapidement.

. .·1 ···
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D'autre part, la peur chez les animaux récemment capturés, ou le

dépaysemont provoqué par un chanc:omont de cagGs, peuvent entraîner des "greves

de la faim Il , do duréo variaJle. Ccntrairemont à cela, chez los animo.ux adap­

tés, la fréquence des acressions augmento f'Jrtement avant et pendant les ropas.

La convcitise du repas d'un congénère est, dans ce dernier cas, tcujours la

cause d'une attaque.

Chez les sinGes, la vue, le goût et l'odorat sont très im;,ortants.

Ceci est particulièrement vrai chez le ratas qui, avant cl' absorber un ali­

ment, 10 sent puis le goûte. Selon la saveur de l'aliment, suivra une réponse

do préférence-aversion avec l'ingestion ou le rejet du produit.

La variation do concentration è.'un cles éléments constittltifs, ou

l'introduction d'un nouvoau constituant, influe sur la saveur, la couleur 1

l'acteur, la consistance de la ration, et par conséquent sur :"nn acceptation.

!ùnsi, pour amélioror l'alimentati~n des Cynocéphalos, nous avons ajouté en­

viron 2CC gramfiles de farine do poisson, à la ration de 5C individus. Nous

avons romarqué que les sinees ne mangeaiont que très pou, ce mélance. far

contre, le riz cuit donné simplemont est vito consommé. Nous pensons que ce

refus ost dû à l'odeur très forte que dégage la farine de poisson. A cela

s'ajoute le fait que les sinees sont très méfiants vis à vis des corps cras

en voie de rancissement. Ils sont sensibles au coût et à l'odeur de rance (25).

L'accoptation de la ration ost donc fonction de la saveur, de la

couleur et de l'odeur de ses constituants, mais aussi du seuil de sensibili­

té des récepteurs gustatifs do chaque singe.

L' acceptathn de la ration dépend aussi du rapport entro la sen­

sation de faim et le nombre do repas. TIans la nature, l'état de faim condi-

tionne la fréquence dos prisos de nourriture. Les ffiécanism~s de régulation

de cotte fréquence, jouent plainement [our le singe à l'état libre, tandis

qu'ils sont perturbés on captivité. Si dans la nature, le sinee passe 6 à 7

heures par jour pour se nourrir, il n'en est plus do même ~ans les sinGeries.
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L'esr-aceillent d.es repas dans ce cas est trop important. Aussi, la _périodici té

imposée des repas, modifie de façon considérable, le mécanisme de régulation

de la prise de nourriture, et donc le comportement de l'animal. La ration

étant servie à heures fixes, la nervosité des colonies de singes augmente a­

vant la distribution. L'intensité des cris et l'activité musculaire vont en

croissant.

6 - La monotonie

Elle est toujours néfaste quelque soit sa ferme. La nourriture

normale du sinGe est très variée dans la nature. Le singe choisit l'aliment,

selon les possibilités saisonnières et selon ses goûts. La prise de nourriture

n'a pas pour seul but, d'alimenter les métabolismes, mais possède aussi des

effets psychologiques. En captivité, elle devrait procurer à l'animal, une

partie de l'activité qu'elle occasionne dans la nature. Elle contribuerait

ainsi à la santé psychique, en évitant des troubles tels que les mouvements

stéréotypés ou le développement par un animal "sous-occupé", de boulimie et

de pica. De plus, l'appétit du singe est sujet à des variations quotidiennes,

annuelles, mais aussi individuelles. On arrive à dégonter un animal, d'un

aliment, par répétition du menu.

7 - La digestibilité

Il est nécessaire de prévoir dans la ration, une certaine quantité

de lest. Le lest est constitué d'aliments grossiers et peu nutritifs, que l'on

introduit dans la ration alimentaire. Il donne à la ration, un volume compati­

ble avec le bon fonctionnement mécanique du tube digestif. Cette notion est

valable chez les singes, qui dans la nature, consomment beaucoup de feuilles

et d'insectes. Les débris de chitine non digérés des insectes, constituent ~er­

tainement un lest alimentaire utile. Son absence peut provoquer des diarrhées

ou des constipations.

Notons enfin, que la digestibilité est aussi fonction de la com­

position chimique des aliments qui constituent la ration.

oo./.e.
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8 - La solitude et l'inactivité
-------------

Ces deux facteurs interviennent également sur l'alimentation.

Certains animaux deviennent boulimiques et engraissent; l'ingestion de

nourriture étant devenue la seule occupation. D'autres, par contre, refu­

sent de manger et maigrissent à vue d'oeil.

9 - Les facteurs spécifiques

Ce sont des facteurs variables selon les espèces, mais qui ne

s'expliquent pas souvent. C'est 10 cas des variations du goût fendant la

période d'acclimatation. Les Fatas par exemple refusent catégoriquement de

manger du riz cuit. Les essais olfactifs que nous avons effectués nous ont

confirmé une différence nette (mtre les ratas et les Cynocéphales. Nos essais

de modification du goût du riz, far introduction de divers condiments, fa­

rine de poisson, complexe minéralo-vitaminique, sont restés Bans succès au­

près cles I-atas, contrairement aux Cynocéphales. far la sui te, nous avons servi

de la salade, mais elle aussi n'a pas été acceptée. Far contre, les patates

douces, les arachides et los fruits, même d'origine européenne telles que

les pommes, sont bien consommés.

Les CynocéDhales quant à eux, mangent très bien le riz cuit et

les arachides. Ils refusent aussi la salade et le riz cuit contenant de la

farine de poisson en excès. Ils mangent pourtant le riz cuit contenant le

complexe vit&ninique en pouQre ou supplémenté avoc du lait cérélac. Ce der­

nier élément augmente même l'appétabilité et la consommation du riz cuit.

Ces phénomènes f osent des problÔI11eS, car on no dispose pas souvent

de moyens, pour fournir aux sinees los aliments acceptés. Ici, intervient la

notion de conditionnement au régimo alimentaire. Nous y reviendrons.



- 69-

jlinsi, pendant l'acclimatation, le singe vit dans un perpGtuel

état d'inquiétude. Il est contraint de voir fréquemment un ennemi potentiel,

l'homme, qui ne respecte pas souvent les limites de la distance de fuite.

Dans ce milieu où il manque d'uccupation, se développent un grand nombre d'a­

nomalies. Il s'aeit souvent des mouvements stéréotypés, d'une exacerbation de

l'agressivité, d'une hypersexualité, etc ••• A cela s'ajoutent des facteurs

alimentaires. L'alimentation, par sa nouveauté, son mode de distribution et

ses qualités, intervient sur le psychisme du singe.

Un déséquilibre diététique peut entraîner des conséquences néfastes.

Ces conséquences débutent par des troubles fonctionnels, qui peuvent prendre

plus tard, un caractère infectieux, et atteindre la totalité des individus,

avec une mortalité élevée. Les singes sont fragiles. ~arfois, on les rend en­

core plus fragiles suite à une mauvaise alimontation.
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II. LES TRJ.UM.ATISEES
===================~

Les traumatismes sont fréquents chez los singes, surtout chez les

Fatas~ Ils sont liés aux conditions anormales do la captivité. Ils peuvent

âtre provoqués par des combats, ou provenir du transport, soit à cause de la

dimension des cages, soit à cause du mauvais état dos routes et du manque de

précautions do la part du chauffeur. Enfin, ils résultent souvont dos métho­

des do capture. Cos traumatismes sont des hématomes, dos plaies ouvertes, des

entorses, des arthrites ou môme dos fractures.

~linsi, sur les autopsies de Cynocéphales et de Patas que nous avons

effectuées, nous avons observé que 50 P. 100 des Patas présentaient des trau­

matismes cranions graves, dont 30 f. 100 de fractures franches accompagnées

d'uno lnousso sanguinolente dans los narines. Comment se fait-il que l'on ait

observé cela chez les Fatas et non los Cynocéphales ? Nous avons remarqué que

la boîte cranienne chez le Cynocéphale est plus épaisse que chez le Patas. La

boîte crwlienne du Cynocéphale est donc plus résistante aux chocs, que colle

du ratas. Il nous a fallu souvent utiliser une scie, pour fondre la boîte

cranienne des Cynocéphales, tandis quo pour les Patas, de simples pinces et

des cisoaux suffisent.

De la même façon, sur 62 Patas et 100 Oynocéphales que nous avons

obs0rvés à lour arrivée dans la singerie, 50 P. 100 des l-atas et 10 P. 100

des Cynocéphales, sont porteurs de blessuros. Nous pensons quo cette diffé­

rence de pouroentage vient du fait que les ratas sont très dangereux et plus

difficilos à manipuler que les Cynocéphales. Leurs réactions sont vigoureuses

et farouches, ce qui les expose beaucoup plus aux traumatismes.

III. LES M~~~illIES D'ORIGINE NUTRITI01~ŒLLE

Il s~agit essentiellement, des intoxications alimentaires et des

empoisonnements. Ils proviennent soit de la distribution d'aliments avariés,

soit d'erreurs dans le cas d'utilisation d'aliments concentrés préfabriqués.

Les déséquilibres des différents composants de la ration sont très

importants à considérer. Il ne faut pas négliger le maintien d'un rapport en­

tre los vitanines B et los glucides.

. ··1···
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Ceci est important, ffilrtout quand on fait entrer dans la ration des singes,

des alimonts riches on ~lucides ot pauvre en vitamines, COllline le pain ou le

riz cuit. Un apport vit~ninique est alors indispensable dans la ration.

Les réelles carences alimentaires sont rarement observées au sta-

de de la primo-acclimatation. far contre, les troubles dûs aux changements

brusques de récime sont fréquonts, les [Jroblèmes posés par les carcmces

n'apparaissant que plus tard.

IV. LE PILRASITISlIE
===================

Les affections parasitaires ne s'extériorisent qu'en cas d'in­

festation massive. Lans leur hal)itat naturel, les singes vivent en équili­

bro avec leurs parasitose En effet, le but du parasitisme n'ost pas la mort

de l'hôte, qui par la môme occasion entraînerait colle du parasite. Eais la

captivité et les déséquilibres nutritionnels, font souvent pencher la balan­

ce en favour des parasites.

Les parasites roncontrés chez los Fatas et les Cynocéphales sont

nombreux. Nous étudierons tr8s brièvement ci-après, les parasites les plus

fréquents.

C'est un protozoaire, parasite lermanent chez presque tous les

singes. Il n'est pathogène que pour les singes et l'ho®ne.

C'est une orthozoonose. L'infestation est le plus souvent Grave

chez l'enfant. Les hôtes naturels sont principalement les chimpanzés.

Q_:-1lllkylo~!~~:_~~~~(Trichocéphales) : parasites rencon­

trés trcs fréquemment chez les Cynocéphales et les ratas.

Lors des examens de solles que nous avons effectués, nous avons

obtenu les résultats repris dans 10 tableau de la pW00. 75 • Les prélè-

vemonts ont été effectués à différentes pariodes de l'année i en Avril,

Juillet et Décembre 1982 et en Janvier 1983.

. . ·1 · ..
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Sur les selles obsorvées de Cynocéphales ~ant séjourné 3 sOffinlncs

en captivité, on remarque que l'infestation la plus fréquemment rencontrée,

est celle due aux Strongylida (ankylostomes Gt, ou Oesophagostomes). L' in­

festation duc aux anguillules vient en deuxième position, puis les autres.

Il y a éealement, 16 cas d'examens de selles négatifs sur 89. Cette négati­

vité n'est pas sicnificativo, car elle n'exclut pas un parasitisme. En effet,

il existe des périodes négatives pendant lesquelles, il n'y a pas émission

d'oeufs. De plus, les oeufs n'apparaissent dans les selles, qu'un temps varia­

ble après l'infostation. Notons aussi que dos infestations par des mâles seuls

tels que les Ascaris, peuvent provoquer des troubles, alors qu'il n'y a pas

ponte d'oeufs.

Sur los selles de ratas, il y a une légère prédominance d'oeufs

de Strongylida. en remarque aussi que les examens de selles de ratas sont

tous positifs.

Quant aux sinees nouvellement capturés, les problèmes sont autres.

Les Cynocéphales sont tous infestés, mais uniquement par les Strongylida.

Pour les Patas, il y a les Strongylida, et un cas d'infestation par les tri­

chocéphales. Le degré d'infestation entre les singes nouvellement capturés et

ceux qui ont déjà s~journés 3 semaines dans la sing€rie, varie : Nous avons

constaté qu'en général, los infestations sont plus sévères pour les singes

ayant séjournés dans la singerie, que pour les nouveaux. lunsi, sur 10 selles

prises au hasard, chez des Cynocéphales qui ont séjourné une dizaine de jours

en captivité, 10 nombre d'oeufs par 8,Tamtne de selles (O.l'.G.), passe de 1.000

~ A.SOr. Cinq singes avaient un C.F.G. supérieur à 4.00C. Il s'agissait dans

ce cas, d'oeufs de Strongyloïdes Spa Nous pensonl': q:ue los conditions d'accli­

matation favoriso.nt um~ "explosion parasitaire".

L'infestation par les ankylostomes se fait la plus fréquemment

par la voie transcutanée. La larve migre par voie sanguine, passe par le sys­

tème cardio-pulmonaire, puis la trachée. L'adulte se localise au niveau du

duodénum et du jéjunum. La voie buccale est aussi possible, à condition que

los larves passent par le système cardio-pulmonaire. Fixés à la Il1llqueuse

digestive, les ankylostomes aspirant le sang de leur hôte. La prédation san­

guine est forte. Un soul adulte prélève 0,3 ml de sang par jour •

. .e/ 0 ••
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IJe rlus, la sécrétion anticcor:ul.::.nte déposée au pr)int de fixation, occasionne

un saicnement p'c'lonGé, de telle sorte que la perte sanguine journalière est

estimée à 0,8 ml J,al' ver (14). Ccci est três important sur un animal déjà af­

faibH par la capture et l'acclimatation.

L'esp:jcc la pLlS fré'ILlOmmant rcmcontréc chez le ratas ct le Cyno­

céphale, est Imkylostoma duodenale. Cn la rencontre fréquemment dans l'ancien

monde, cla..'1s les zones trcpica18s et subtrcrieales surtout. Les symptômes de

la maladie due à cc parasi tG ne sont pas carastéristiques. On a une alternance

de diarrhée et de constipation, puis une diarrhée noirâtre, malodorante, ac­

ccmpagnée d'une anémie. Les sinGes maiGrissent, et ont les poils ternes, secs

et "piquéfJ". Assez souvent, on note de l'épistaxis.

Ils vivent clans le coecum. Les larves éveluent sans passer par un

hôte intermédiaire. Chez le singe, le début de la maladie prlJVoquée par ce

parasite cst insidieux. L'appétit est capricieux, et on note de l'inappéten­

ce cu de l'anorexie. L'animal cst nerveux I)U somnoltmt, et il maigrit. Les

excréments SGnt trop durs, tmltôt trop mous. L'état du sinee ost alarmant,

dès qu'une diarrhée profusu s'installe. Les excréments sont parfois striés

de sanG, spumeux et ccmtienncnt beaucoup de mucus. Le sinee ne sc nourrit plus

et ne bei t plus. L'amaigrisse;llcnt cst accéléré et la mort survient en quelques

jours (69).

Gn note une infl&nmation chronique du colon avec présence d'une

grande quantité ~e mucus, tavissant les parois intestinales épaissies. Le foie

présente parfois des lésions de dégénérescence (69).

L'importance des trichocéphales réside dans l'action toxi(~e exer­

cée au niveau dûS cellules épithéliales du colon. Cette action se manifeste

par une production exaeérée de mucus ct par la ruptur8 de l'équilibre hydri­

que o Il ne se produit plus une résorption d'eau, l'animal sc déshydrate ct

maiGrit rapideiJlent. L'auto-intoxication accélûre l'évolution fatale. L'action

bactérifère ct favorisante des infections bactériennes üu amibiennes a été

rapportée par Jung, cité par Thiepont (69). L'espèco décrite jusqu'à présent

chez les sinees, est Trich~ris trichura.

En résumé, nous pouvons dire que les l1.nbJlostomes ct les Tri­

chocéphales sont (les parasi tas oonstants chez les Cynocéphales et les Fatas.

o •• /0. e



;'air3 l'infostatic.'n est lé{~èrC' d:ms la naturo. il convic.Gt du soulic:nor que

;()U;~ ccc~ sinees étudiés, l)rovicmnent de la même ZŒ18 climatiquo? il savoir,

~2, Cc:,ca,manco au Sénécsal.

L'infestation so fait par la v'/io 17uccale. L'oeuf ost l'al':ont

,:(,"_-séJ/ninant? l'embryon ll'étant lil)oré cfJ.e [ms l'into:Tt=-n (~r()le1 où il subit

((JS mu:;s de croissance ù Les 0xyuTes adtütes vivont dans le gros intestin et

f3unt mucophages. Los femelles rondent élU niveau de l:anus. La ponte ost (lis-

continue ct los péric)des de pon t·J assez brèves.

LC.:;8 OZ:YUlt"":;'~j rru\rocpant un pruri t anal, et s'ils 80élt en tr0s crand

llOmbre j ils pouvant lTOVOCruor des coliques.

L'espèce rencontrée choz les sinc;os est Enter l)l)ius vormicularis.

"jette espèce a été trouYéG chez les singec on captivi té, où 18s ccnto.cts

j'3cn'J.c:i.3 antre singes '-~ t humains sent frGqucnts. GolùsmicL (39) sicnale la pré­

-::;0'100 diune autre Gspèco rencontrée on Zam:)ie, sur des babouins. Il s'aGit

(Lü Ej-itc)rc,bj us brevicauda, trouvéo sur 11 des 51 babeuins examinés 0

La transmission dos anl':uil1ulcs sc fait raI' la voie cutanée sur­

·,;cvt, iil2,is é1ussi par la v~ie 'Juccal(; 0 La ml{;ratiun larvcrire ost identique a

colle Clos a.'1kylostomes. LI r:,clul te sc localise au niveau du duodénum ct du

jéjumllilo

Les an,s,üllulos GOD~;Dv.ném()nt trouv8s chez les sin{~es? peuvent cau­

:J8r une jnalac1iü clinique sérieusG et la mcrt clos sin'sGs, Ainsi? Ilc Clure ct

Coll o (53) n~.'tGnt qUG la ,;mlacliü clinique est l'Glati v8i1wnt cc,urto ct ost ca­

1'::tct6TisGG par do l'an(jrexio~ de.: l'anéülie et des si(;ne:s respiratoires. Deux

jeunes CranL;s-outanf; qui sont morts de cette maladie, n'avaient l)as de cliar­

rl1(jc ou ct' autres signos cliniques évidents, cl 'uno maladie r;o.strc-intestinale.

L;inf(;sto.ticn par Strcn,';yloïdos Spoy n'ost pas toujours cliniquemont évidente

U.llG:.~ los sinees.

Les trcis plus sérieuses com,Dlications do la surinfostaticn par

'3troncylCJïdes spo, sont? l'ilcus l)aro.lytique:~ la ménincite cluc aux bactéries

colifcrme;c; ct SOCundairement 1 uno malabsorption o
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Sur un jeune Crane-autan iilOrt 1 He Clure et Coll (5.3), notent une méninGite

purulente, d'où ils ont isolé, Clostridium butyricum. Des larves de Stron­

KYloïc1e8 ont été trouvées dans le cerveau et los poumons du même singe. Le

parasite serait prob~Jlement responsable de l'introduction de cette bactérie

inhabituelle (5.3).

Les espùces trouvées chez les sinces sont, Stront~loïdes ster­

coralis et S. fiilleborni. Cette dernière esp~)ce se rencontre en ..ù.frique et

en l'.1.sie, et elle est la plus fréquentG chez les sinees. Sur 51 babouins

étudiés, Goldsmid (.39) trouve 21 qui sont porteurs do S. fülleborni. En

Zambie, los infestations humaines pas S. fülleborni sont plus communes que

celles dues ~ So stercoralis (.39. Four Fampiclione ot Ricciardi, cités par

Goldsmid (.39), So fülleborni est un parasite qui s'adapte bien à l'homme.

Ce sont des parasites très dangereux pOUT les sin~es. Les lar­

ves infestantos ingér6os, s'enfoncent dans la sous-muqueuse de l'intestin

grêle. Il se forme alors de petits kystes à paroi transparente. Les adultes

se forment d,ms la lumi ère intestinale, après une période pré-patente de 4C

jours, vivent librement dans le mucus qui tapisse la paroi intestinale et

sont ess0ntiellG~ent mucophaCos.

Les signes cliniques de la maladie sont le plus souvent, une

diarrhée profuse, hémorragique, et une s8vère déshydratation (24).

Les nodules anciens sont généralement perforés en leur centre.

Dans certains cas, les nodules peuvent s'ouvrir du côté de la cavité péri­

tonéale, ce ~li entraîne une péritonite. Les adultes ont une action irri­

tative et spoliatrice. Par leur présence, les vers occasionnent une inflam­

mation de la muqueuse digestive. La spoliation étant sélective, elle peut

être qualitativement importante. Elle peut porter sur le phosphore, le cal­

cium, le cobalt, le cuivre, les vitamines, etc •••

L'espèce la plus fréquente ost Oesophacostomum bifurcum, et

quel(~lefois chez les babouins, Oesophagostomum stephanostomum. Cette der­

nière espèce se rencontre aux Etats - Unis et en lûrique. Elle vit dans le

colon •.
oeo/.oo

Standard
Texte tapé à la machine
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Goldsmicl (39) a noté la rœéSGllC0 de OesophaEostomum bifurcum chez 35 dos 51

babouins étudiés. Sur 6 autopsiGs de ratas, nous avcns récolté une vinGtaine

d' a.è.ul tes, et l'identification par 10 départelnent vétérinaire de l' insti tut

de médecine tropicale d'lillvers en Bolgique, a révélé l'espèce Cesophagostomum

bifurcum. Ce sont des vers blanchâ:tres, pouvant atteindre 6 cm de lonGUeur.

La plus petite taille ~le nous avons notée est de 2,5 cm.

Chang et Ilc Clure (24) ont observé une Cesophagostomose inhabi­

tuelle. Il s'agit d'une forme disséminée. l~nsi, ils ont noté des nodules

parasitaires au niveml du colon, du mésentère, du foie, dos reins, de la pa­

roi abdominale, de l'utéru.s, do la vessie et des poumons. Sur 16 cas d'oeso­

pha{Sostomosc chez des Rhôsus (I1acaca mulata), 5 représentaient une forlne dis­

séminée. ChanG et l'lc Clure pensent que cette dissémination est le fait du

hasard. Ceci se serait passé lors de la miGration des stades larvaires, les

larves ayant emprunté une voie hématogène ou lymphatique.

Des cas d'oesophagostomose ont été siG~alés chez l'homme au Zim­

babwé et en Cuganda< Trois des cas enregistrés en Ouganda, sont dûs à

OesophagostoillUm apiostomum, qui est considéré comme un synonyme de O. bi­

iUrcum (24).

C'est un néÜlatoc1o trouvé communément chez les babouins et cl' au-

tres sinGes. L'infestation I)C>l' c',)tta espèce ne constitue pas une zoonose.

,ù.ucun cas d'infestation humaine nia été cmcore sié,'Tlalé (39).

H .- To:rnidcllS dCrW!JL'tT;UG

C'est un parasite fré(~ent chez les babouins. Goldsmid (39) l'a

décri t dans 29 cas sur les 51 babouins qu'il a examinés au Zimbabwé. Il peut

se transmettre à l'homme. L'infestation peut s'entretenir chez l'homme, qui

peut rotransmettre le parasite aux babouins lors des contacts. Cette espèce

se rencontre dans l'ancian monde et plus particulièrement dans les zones tro­

picales, mais aussi aux Etats - Unis. Ce parasite se localise au niveau du

coecum et du colon. L'infestation se fait par ingestion de larves infestan­

tes. Au niveau de la paroi du colon et du coecum, il y a une formation de

nodules. C'est un pa:;:;:,;3lte hé!He..tophage.
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Ils sont rares chez les babouins au Zimbabwé et en Afrique de

l'Est. Deux cas d'infestation par :Bertiella studeri ont été enregistrés (39).

[ - Schistosoma mansoni

Au Zimbabwé, on note que 28 P. 1ùC de babouins sont porteurs de

schistozoites (39). Dans certaines régions, les primates peuvent servir d'im­

portants réservoirs et entretenir l'infestation, indépendamment de l'homme.

Gn a pu expérimentalement infester le Fatas (45). La maladie pro­

voquée, apparaît superposable à la maladie du sommeil chez l'homme. Les espèces

isolées sur les singes, sont Trypanosoma gambienne et T. rhodesiense. L'in­

festation est aieuë dans la forme à T. rhodesiense.

a
Toxoplasma gonèii )êté décrit chez tous les singes. Cependant, les

singes anthropoïdes semblent réfractaires au parasite. L'importance hygièni­

que de cette maladie ne fait aucun doute. Elle constitue une zoonose majeure

selon :!full (45).

V. LES HALADIES BACTERIENNES ET VIRALES
~=================~==================~=

Dans ce paragraphe, nous nous limiterons à l'étude succinte des

maladies les plus fréquemment rencontrées pendant l'acclimatation.

A - Les Entérites infectieuses

Elles sont fréquentes dans les colonies de sinee. Elles constituent

de véritables obstacles à la conservation des primates dans les singeries,

même quand l'alimentation est irréprochable. Les taux de mortalité sont élevés,

et la plupart de ces affections sont transmissibles à l'homme. Elles sont prin­

cipalement ducs aux Salmonelles ct Shigellos.
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1 - Les Salmonollo~es

La contamination simienne serait d'origine humaine, particulière­

ment sur les lieux de rassemb18ment. Les sérotypes isolés sont, Salmonella

typhimurium, S. anatum et S. enteritidis. Certains laboratoires ont fait cas

do la présence de ces salmonelles, chez des Cynocéphales et des Patas, prove­

nant de la singerie où nous avons travaillé.

Cette affection est plus fréquente dans les singeries i et les

porteurs sains sont de règle. Selon Barnes, cité par Traoré (72), 44 P. 100

des singes qui présentent dos selles normales, sont porteurs de shigelles.

Environ 38 P. 100 des infections se produiraient dans les 90 premiers jours

de résidence clans les singerj.es. Les sérotypes les plus fréquelnment isolés

sont Shigella dysenteriao et S. flexneri typo 4.

B - La tuberculose

Elle constitue une maladie très grave des singes captifs et la

cause la plus fréquente de leur mort : 30 Po 100 selon Kennard et 39 P. 100

selon Habel, cités par Traoré (72). Elle est la conséquence du contact avec

l'homme ou les animaux domestiqucc.

L'agent res1:'ül'.sab:.2 d-] la maladie choz les singes est presque

toujours Myco bactcrium tuberculosis var hominis. Le bacille bovin se ren­

contre quelquefois, ct llin~ection à bacille aviaire est rare. Selon Urbain,

ci té par Brmvcrs (20), sur 40 Gas de tuberculose, 34 cas sont dûs à ,II.

tuberculosis var hominis, 5 cas au bacil18 bovin et 1 cas au bacille aviaire.

La maladie simienno, et singulièrement la répartition des lésions

tuberculeuses, apparaît similaire à celle de l'enfant humain (56).

La tuberculose simienne à bacille bovin a une allure chronique,

alors que la tuberculose à bacille humain a une évolution du type aigu.

Initialement pulmonaire, cette dornière forme se généralise rapidement et

aboutit à la mort des animaux en 1C ~ 15 jours è72).
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Le singe pourrait constituer un réservoir, favorisant la cont&ni­

nGtio~ humaine, Fribourg - Blanc (36) indique que l'indice endémiQue des Cy­

nocôphales de Guinée s'élève à 65 P. 100. L'auteur attribue cot indice à

T~oponcca pertonue. ]e même Baylet et'Coll. (11), ont signalé des cas do Tré­

ponémo,tose ouverte chez le Cynocéphale, dans les conditions naturelles. Selon

lefJ f'1~~:;.1eG auteurs, 63 Po 100 des singes capturés en Casamance au Sénégal,

porteraient des anticorps tréponémiques. La souche simienne isolée présen-

tai"; un po"'J.voir pathogène expérimental identique à celui de Treponema pertenuo.

] - Le tétanos

C'est une maladie très fréquente dans les singeries. Le singe est

tl ",::; senr3ible à cette maladie. Les traumatismes fréquents lors de la capture

et do la primo-acclimatation en sont des facteurs prédisposants.

Le Patas est la seule espèce africaine qui a été trouvée porteur

ùo ce virus. Le virus ne ~rovoquo que des infection latentes. La contamina­

-cion 0St aisée de singe à singe par le contact. La virémie est précoce et

es~ accompagnée de l'excrétion virale, qui commence dès la première semaine

de l'infection (12).

F -> Les .I~denovirus

Les Adenovirus simiens interviennent dans les maladios respira­

toiros 'l singe. La souche M6 ou SV17, provoquerait chez 10 Patas, une mala­

Qic seoblable aux formes COmmunes d'infection à Adenovirus chez l'homme (12).
l ..insi, on observe de l'hyperthermie, une pharyngi tû, une conjonctivi ta, voire

uno pneumonie et une adénite mésentériquû. L'infection n'est pourtant pas

toujours suivie de manifestations cliniques.
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G - Le virus morbilleux

Les singos sont réoeptifs à co virus. Il est transmissible oxpé­

rimentaloment, mais aussi spontanémont aux singes, après lour oapture, à la

favour des nOtllbreux contacts avoo l'homme. L' évolution de la maladie est mor­

telle ohez los singes (72).

H - La maladie de C~ilmngunya-----------------------------

Elle est une arboviroso, oaraotérisée par une attaquo soudaine

avec arthralgies suivies dG oéphalées, pha.tophobie et oourbures. C'est l'at­

ti tude courbée du patient qui a donné 10 nOm autoohtone do la maladie : "le

mal qui oasso les OSII.

L'infection est inapparonte ohez le singe. Ce sont les singes

africains, dont le Cynocéphale et le Patas, qui sont les hôtes animaux.

Boorman et Draper, oités par T~aoré (72), ont trouvé des anticorps ohoz

10 P. 100 de Patas. De môme, uno enquête sérologique en Ethiopie, a permis

de constater que 50 P. 100 dos Cynocéphales oapturés sont porteurs d'anti­

corps (72).

Los singes natt1.ro2.J.0i1œ1t affectés en Âfrique, sont ceUX de la

famille des Corcopi thecidae, avec surtout le genre Papio. La transmission fi'

est assurée par les moustiques tols que .iodes ~gypti, mais surtout

A. africanus et ù. simpsoni 0

Elle ost une maladie :répandue sous les tropiques. Les singes

sont réoeptifs et présentent souvent une infeotion inapparento. Ils ont

probablement un rôle dans le oyole do l'infeotion.
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Au total, on comprend que les problèmes pathologiques de l'accli­

matation dos singes sont nombreux. Ils englobent les phénomènes traumatiques,

nutritionnels et psychologiques. En plus de tous ces problèmes, los iûaladies

parasitaires? bactériennes et virales se développent très facilement sur ces

terrains fortement affaiblis. Tout ceci est à la base de la mortalité impor­

tante notée pendant l'acclimatation. Une fois la maladie déclaréo, la seule

chose que l'on peut envioë~or, ost de tenter un traitement.
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VI. LES POSSIBILITE~ DE TR,ùITElf.ENT
==:===============:=~=======;=====

Le traitement de ces ~ffections pose de vérit~bles problèmes,

surtout que bien souvent, l'animal wourt alors qu'on ignore de quoi il

souffre,it. En général, le responsable remarque un 81l1aigrissement progres­

sif, une nonchalance et même une indifférence de l'aninlal. Los signes ne

sont pas caractéristiques et le diagnostic est très difficile, surtout que

dé1.l'18 les singeries, los moy-ons sont très limités et 10 nOlnbre de singes,

important. Nous sonwes convaincus que seules des autopsies nombreuses et

régulières, permettent d'orienter le diagcestic et partant, d'instaurer des

traitements adaptés.

Pour certe.ines affections, 10 trai teillent n'est pas économique­

ment valable. Pour les traumatismes simples ou le parasitisme, 10 traite­

ment s'impose, et il nécessite des méthodes de contention adéquates. Les

méthodes de contention sont nombreuses. On a par exemple, l'utilisation do

la cage - piège, la capture libre et quelquefois l'anesthésie.

Construite en bois, la cage - piège a une paroi antérieure mo­

bilo, et les autres sont fiLes. Le plafond peut - être doté d'une fenêtre

grillagée permettant de voir les réactions du singe. Pour la capture, on

approche l~ cage en bois, de celle qQi sert d'habitation, en endossant les

2 portes à glissière. On soulève les 2 portes, et on chasse les singes, qui

pénétrent facilement dans la cage - piège. On ferme ensuito la porte à glis­

sière. En ce momant, en ouvrant légèrement la porte à glissière, il est pos­

sible d'attraper la queue du singe etm faire sortir l'animal. En l'éloi­

gnant de soi, le singe cherche à s'aggriper à une paroi quelconque, surtout

les barl~üu~de la cage. On le laisse s'aggriper.

On exerce ensuite une traction sur la queue, et on saisit la

peau de la région cervicale. Un/autre personne peut en ce moment saisir

les 2 mains du singe et les rassembler en une seule main, les deux coudes

rapprochés l'un de l'autre, derrière le thorax.
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.u L~ ca'Jtv.ro iibrc__...~ ~'_~ft" :' __ "_" ""' _

Co conre do capturo a liou dans les cages servant d'habitation. Dès

qLl1llll hC,.1I!!Ü en(;:co dé:,ns la c:;'[jo, les singos cherchent à fuir, en grimpant sur

los bi:lr:;:'8au:~n l ')lU' '3n capturer un, on \)~1 sai si t la queuo et on exerce uno trac­

t:;, on vor:J 1 0 ~l2,S 8';; on "rri '-'rc. Lo singo s'accroche aux barreaux avec le maxi­

mum cl! ê~nr::;i(J 0 ('n JCiEi t alors la peau do la région cervicale, et le reste se

d oc ouI c C Grn.cn·:J DY'C-:>(j C 10i~11-;~ on t 0

C';c7,G.:ld on 'lO'Lèt :,'oalisel' une manipulation plus délicate ou plus longue,

LOG produits utilisés sont nombreux•

.L~~ J;)I~~2llS'J.i:dino à la dose do 1 à 2 mg par kg, en intramusculaire

dOrli() de 1X)Y'fJ résul t2~ts 0 On a quelquefois des effets secondaires comme

l ! ~\Y pOl'8aliv?tion ot dec sIJas(,los.

1a__~~~2~~29. à raison de 8 à 15 mg par kg, en intramusculaire donne

a"J.ssi dlJ bOlis r5sultats c Lcs,cffets.soconè.QlÏ;reofsont moindres que ceux de la

phenc~IolicJ..inoG

,os dOUT proG.ni ts sont sûrs, lorsqu'on vout mai tri sor des singes,

(;'c ils cùnv:::'onneni: pour l'anesthésie. La kétamine semble être supérieure à

la phcncycJ.:i. ".ino ,oour l'emploi choz les sinGes, car son action est plus cour­

t3, la, mal'C;O du ;]Gcuri teS ost plus grande et le réveil est plus court. Par

contro, 13. r-l:.()n(~y(;licJLlO préscnt,;:: le grand avantage de pouvoir être aèLninis­

tréo sous lin pdi t volufDO (76).

QI pout 0ussi utiliser un mélan~o de Dreperidol (1 mg par kg) et

de fentanyl (O~? ;~1..s pal~ kd 0 Soulignons que l' offet du fentanyl peut être

2.ntagonise r~ar la naloQhino (61).

En c6néiral; 10 résultat des traitements de maladies déclarées est

aléatoiro. Le3 -;:rai'co,ncnts rC"iricmdraient chors, pour des résultats médiocres.

l'lutôt quo cJo faire clos trai tomonts individuels qui vont se solder par des

échecs, il vaut \Jicmx prévoniro La prol:,hylaxie de masse est plus rentable
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VII. L1.\. PROPHYLi~XIE
===================

Ello est le seul llloyen de permettre au captif de surmonter la

crise d'acclimatation, et de vivre en meilleur état de santé. La prophy­

laxie devra être instaurée lors de la capture, du transport et surtout pen­

dant l'acclimatation.

La capture doit provoquer le moins de stress possible. Elle

doit donc se faire avec beaucoup de précautions. Les bruits inutiles, les

coups de bâton, etc ••• , doivent être évités.

Aux lieux do rassemblement des singes, il faut détecter les

signes de mauvaise santé. Les singes qui présentent des signes de maladie

grave, seront relâchés après traitement, de manière à ne faire courir au­

cun risque de cont&nination.

Ilès la capture, les singes dovraient être placés dans des

caisses à compartiments individuels, régulièrement nettoyées ; mais ceci

est matériellement difficile. On peut au moins utilisor uno caisse pour

plusieurs singes, mais on institunnt le nettoyage et la désinfection, avant

chaque utilisation. De plus, il faut expédier les singes sans retard inutile,

vers los centres d'acclimatation.

C - Pendant l'acclimatation

Il faut entretenir la singerio, conditionner les singes aux nou­

veaux aliments, et en cola, l'apprentissage a une grande importance.

Les locaux d'acclimatation doivent être isolés et éloignés des

locaux d'élevage. La construction de la singerie doit répondre à un certain

nombre de règles. Los singes doivent être protégés contre une insolation et

une température excessive. Pour cela, éviter les expesitions directes au

soloil levant ou couchant, dont les rayons perpendiculairos à l'axe des

bâtiments sont très calorifiques.

. . ·1 ···
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Ils doivent 8tro égaloment protégés dos vents dominants et des averses. Le

sol doit 8tre imperméable, pour assurer un bon écoulement des excréments,

permettre un bon nettoyage et une désinfection efficace. Il doit présenter

une bonne adhérence, pour éviter les glissages et les chutes, tant des sin­

ges que des travailleurs.

L'entretien de la singerie consiste on une désinfection des lo­

caux. Le nettoyage au jet d'eau est à proscrire quand le bâtiment est occu­

pé, étant donné que l'on produit des aérosols qui risquent d t 8tre un moyen

de cont~nination. En effet, ccci provoque une dispersion des germes. Après

avoir hébergé des singes dans une pièce, et avant de recevoir un nouvel ar­

rivage, on doit procéder à un nettoyage général et à une désinfection com­

plète. La désinfection peut se faire par la vapeur de formol ou au moyen de

la chaux.

De plus, il faut éviter un surpeuplement de la singerie. Il

existe un besoin minimum en surface, par unité d'animal. En moyenne, on

doi t compter de 0, 5 à 0, 6 mètre - carré par animal ayant un poids de

2 à 3 kg. Dans 10 cas d'individus de grande taille, pesant 15 à 20 kg, le

besoin de surface par individu est on moyenne de 1, 75 à 2 mètres - carré

(77) •

La meilleure méthode pour bien maintenir l'animal sauvage en

captivité, est de tout mettre en oeuvre pour l'apprivoiser. Apprivoiser,

consiste ossentiellement à apaiser le captif, à faire disparaître sa peur

instinctive de l'homme, en réduisant progressivement la distance de fuite

du sujet. On arrive même à l'abolir, lorsque la réussite est complète • .A.

partir de ce moment, tout devient relativement facile, qu'il s'agisse de

nourrir, de déplacer ou de soignaI'.

Sauf en ce qui concerne les réflexes purs et simples, les

comportements sont en général plastiques chez les singes. On a tendance

à expliquer tous les actes des animaux par l'instinct, mais ce n'est pas

toujours le cas en co qui concerne les singes. Le petit singe par exemple

bien que muni de moyens de grimper aux arbres et aux rochers, ~Iest pas du

tout un grimpeur né.
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Sa mère doit le portor pondant des semaines et lui apprendre progressi­

vement à grimper. De môme, elle doit guider les premiers efforts de son

enfant, dans la recherche de la nourriture, jusqu'à ce que l'expérionce

ait appris au jeune, à distinguer les aliments pG~~is, de ceux qui sont

nuisibles.

L'apprentissage n'est possible que s'il existe un excitant de

base, capable d'actualiser et de satisfaire une tendance fondamentale de

l'organisme. On sait par exemple, que les singes ont un esprit d'obser­

vation et d'imitation, poussé au plus haut degré, et sont tres curieux.

Tout ce ~i est insolite attire leur attention et éveille cette tendance.

On peut donc user de cette tendance, pour les amener progressiv~nent à

abandonner les réactions des premiers jours d'acclimatation. im niveau de

la singerie, on peut former spécialement 2 ou 3 singes, adaptés aQX con­

ditions de captivité. Ils serviront de "moniteurs" à chaque nouvel arri­

vage. Par imitation, les nouveaux suivront les autres. L'adaptation pro­

gressive en sera plus facilitée. Àvec la patience, on aboutit toujours à

de bons résultats.

L'adoption d'un jeune singe capturé avant le sevrage, et l'in­

tégration d'un adulte dans une communauté d6jà constituée, posent très

souvent un problème délicat.

En ce qui concerne les jeunes, on peut, soit utiliser des ar­

tifices, soit les faire adopter par des femelles d'autres espèces voisines.

En effet, les singes comptent parmi les rares animaux, qui consentent à

adopter des petits d'une autre espèce.nemazière et Verbeek (29) citent le

cas d'une femelle Cynocéphale qui adopta un jeune Cercopithéque et l'éleva

comme son propre bébé. Pour ce qui est de l'utilisation d'artifices, les

poupées ou m~me une litière molle et chaude, constituent souvent un excel­

lent dérivatif au sentiment parental. Les jeunes singes tout comme les bébés

humains, ne peuvent se passer de la chaleur et du réconfort apporté par

le contact corporel avec leur mère.

···1 ...
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Introduire un adulte nouveau venu ï parmi ses congénères déjà cons­

titués en groupe, pose également un problème. En effet, l'incoercible peur de

l'inconnu est presque toujours à l'origine d'une agressivité spontanée.

L~adaptation au régime alimentaire est plus ou moins précoce,

suivant l~espèce et l'âge de l'animal.les Cynocéphales s'adaptent plus

facilement au nouveau régime alimentaire, que les Patas.

Le conditionnement de l'animal a un rôle très important dans

l'acceptation de la ration de substitution. L'animal est le seul à pouvoir

modifier ou renforcer dans le temps, un certain nombre de réponses de pré­

férence - aversion.

Dans un premier temps, on s'efforcera de nourrir les singes nou­

vellement arrivés, avec une ration facilement acceptée. Ceci s'étalera sur

une période do durée variable? au cours de laquelle il sera possible de se

faire une idée sur les goûts du lot. Dans un deuxième temps, on diminuera

le rythme des repas. Dans un troisième temps, on introduira dans la ration,

des aliments nouveaux. La modification de la composition de la ration se

fera, de façon à en augmenter l'acceptation. Pour faciliter l'appreptissa­

ge des animaux peu réceptifs, il est souhaitable de les mettre en contact

avec des congénères parfaitement conditionnés au nouvel aliment. L'adapta­

tion est plus facile chez les singes en groupe que choz un individu isolé.

La réussite de ce conditionnement dépend de 3 traits de carac­

tère du singe. Sa grande curiosité qui le pousse à s'intéresser à tout ce

qui est nouveau, sa grande capacité d'exploration et enfin son grand pou­

voir d'imitation qui lui permet de reproduire un geste exécuté par un

congénère.

Proposer un prograwne uni~ue de prévention des maladies dans un

centre de capture et d'acclimatation, est une utopie. En effet, les dif­

férences entre les centres sont inestimables, tant du point de vue clim~

tique, méthodes employées, pathologie régionale ou locale, que des popula­

tions hu,naines concernées par cette activi té.

···1 ...
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Alinsi, nous proposcns de diviser los mesures préventives en

2 groupes, à savoir les mesuras générales et locales. Parmi ces der-

nières, vu leur diversité, nous nous limiterons aux mesures que nous

pouvons conseiller dans 10 cas du Sénégal, et que nous avons mises au point,

avec des résultats très encourageants, tout au long de notre travail

depuis 18 mois.

a) - Los mesures générales-------------

Cos masures sont applicables à toutes les singeries. Elles con­

cernent le transport, l'onvironnement de la singerie et l'alimentation.

Le transport doit se faire le plus tôt possible après la cap­

ture. l'utilisation de cages matelassées, diminue beaucoup les risques de

trallinatismes et de chocs. L'utilisation de cc matériel, doit se faire dans

les limites des moyens, et dans le souci de rentabiliser l'opération. Les

voyages se feront de préférence aux heures calmes et moins chaudes. La con­

duite des véhicules doit être la plus douce possible. Enfin, il convient

d'assurer un abreuvcment pendant le transport.

Les bâtiments d'acclimatation, doivent être désinfectés après

nettoyage, et ceci, entre le départ d'un lot de singes et l'arrivée d'un

autre. Les cages doivent être los plus vastes possibles et doivent permet­

tre aux singes de s'isoler des regards, s'ils le désirent.

Pendant l'acclilnatation, le respuct de la distance do fui te est

primordial. Un environne,nent calme sur le plan auditif et visuel, est in­

dispensable pour une réussite de l'acclimatation, tout au moins au début.

Les aliments doivent être variés et distribués en de nombreux petits repas.

Enfin, l'eau de boisson, doit être fraîche, propre et laissée en perma­

nence dans los cages, surtout quand les singes sont nourris avec des ali­

ments secs comme le pain et les arachides.

b~_~ép~~~~~~~_~nt~~~. Dès l'arrivée au centre d'acclimatation,

nous conseillons un déparasitage interne efficace. L'efficacité du produit

utilisé ne dépend pas seulement de son spectre d'action, m:üs également de

son appétence.

.. ·1 ···
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Les essais olfactifs que nous avons effectués, nous ont comfirmés une plus

grande sensibilité du go~t chez les Patas que chez les Cynocéphales, ce

qui nous a obligé à employer des produits différents selon les espèces.

Dans la région où nous avons effectué nos travaux, le déparasi­

tage interne s'impose, suite aux résultats des ex&nens coprologiques notés.

En effet, dans tous les examens effoctués, nous avons enregistré une forte

infestation dès le dixième jour d'acclimatation. Les n~nérations d'oeufs par

gra~ne de selles que nous avons réalisées, variaient entre 1.000 et 8.800.

La coproscopie suivie d'une coproculture nous ont permis d'identifier prin­

cipalement, Strongyloides sp., Oesophagostomum sp., Trichuris sp., etc •••

Après avoir testé plusieurs antiparasitaires sur plus de 2.000 singes, nous

conseillons le fenbendazole, pour son efficacité et surtout pour sa distri­

bution facile, vu son absence apparente de go1lt et d'odeur pour les Cynocé­

phales. L'efficacité du fenbendazole (Panacur ND) a été controlée par un

suivi ooproscopique après enrichissement par flQttaison. Tbus nos contr8­

les se sont avérés négatifs une dizaine de jours après le traitement. La

dose que nous proposons en traitement unique, est de 750 mg pour 100kg de

poids vif. Le produit finement pilé, est mélangé intimement à la ration.

Chez los Patas, le problème est tout autro. Les Patas ne man­

gent en général que dos fruits et des tubercules. Nous avons saupoudré

des rondelles de patates douces et des tranches de fruit, avec des vermi­

fuges, mais ils prennent soin de les nettoyer avant de los manger. Pour ~tre

sûr que la dose soit prise, nous no pouvons proposer pour cetto espèce, quo

des vermifuges injectables. Nous avons obtenus d'excellents résultats avec

le tétramisolo injectable à 7,5 P. 100 (I stamicide ND), à raison de 1 ml

pour 10 kg do poids vif, par voie ~s-..utanée.

Le traitement anti-infectieux

La fréquence élevée des troubles respiratoires et des entéri­

tes à Shigella et à Salmonella, apparaissant dans les 8 jours suivant la

capture, nous a poussés à instaurer un traitement anti- infectieux, dès

l'arrivée au centre d'acclimatation. Nous avons obtenu de bons résultats

avec l'injection d'uno association de sulfadoxine et de trimethoprime

(Borgal 24 P. 100 ND), à raison de 1 ml pour 10 kg de poids vif, par voie

intramusculairè. Ce traitement est appliqué taiit aux Cynocéphales qu'aux

Patas, simultanément au déparasitage interne.

···1·· ·
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Pour pallier aux pertes en divers éléments, d~es aux diar­

rhées, à l'inappétence du début d'acclimatation et au changement brutal

do régime, nous avons également procédé à une recharge vitamino-minérale.

Chez les Cynocéphales, nous avons employé un complexe vitaminique sous­

forme de poudre (Vi tadol ND) mélangé à la nourri ture.

Pour los Patas, nous avons employé un complexe injectable

d'acides aminés, de vitamines, d'oligo-éléments et de protecteurs hépa­

tiques (Cofalysor ND), à raison de 2 ml par animal, par voie sous-cutanée.

Lorsque le lot d'animaux semble avoir souffert de la soif durant le trans­

port, nous conseillons de diluer ce produit dans 10 à 20 ml de sérum

physiologique, afin d'accélérer la réhydratation des animaux.

Les plaies banales a.ccasionnées lors de la capture et du trans­

port, évoluent souvent vers la suppuration, l'ulcère, la nécrose et pro­

voquent môme le tétanos, surtout chez les Patas. Les plaies doivent être

soignées le plus rapidement possible. Le traitement que nous avons testé

avec succès, consiste en l'application d'une pommade à base de graisse de

voiture, de crésyl et de terramycine, à laquelle nous avons ajouté 100 mg

de chloroquine pour 100 g du mélange, ceci, pour dégoÜter les singes de

lécher la :~ommade.

Pour ne pas multiplier les stress, tous ces traitements peuvent

être appliqués simultanément. Les résultats que nous avons obtenus au Séné­

gal, ont consisté en une chute des mortalités. Celles-ci étaient de 60 P.
100 chez les Patas et de 5,5 P. 100 chez les Cynocéphales, et sont passées

respectivement à 10 P. 100 et 1 P. 100. Une étude ultérieure peut être en­

visagée, afin d'attribuer à chaque traitement, son r81e dans la baisse de

la mortali té. Par l'application do ces traitements à tous les centres de

capture, nous sommes persuadés que le nombre d'animaux qu'il est nécessaire

de capturer pour satisfaire le marché, peut diminuer considérablement et

constituer ainsi, une mesure de protection des especes concernées.
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CON C LUS ION S GENER.ii.LES
==;========================================

Par leurs moeurs, leur comportement social, alimentaire et

sexuel, les singes ont acquis au fil des temps et selon les régions

du globe, des réputations très variables. Ils ont été et sont encore par­

fois considérés entre autres, comme des êtres sacrés, des créatures abomi­

nables, des ravisseurs de femmes ou des amuseurs. C'est dire que leurs

rapports avec l'homme sont étroits.

La position des Cynocéphales et des Fatas dans la systématique,

ainsi que leurs caractères biologiques spécifiques, en font des espèces re­

chorchées par l'homme depuis plusieurs générations. De nos jours, ils font

l'objet d'un commerce important, principalement orienté vers les laboratoires

do recherches médicales et môme spatiales. Considérant que l'objectif final

des recherches reste l'homme, il est de notre intérêt, que les travaux sur

los primates se fassent dans les meilleures conditions possibles. Il est

iapensable de tirer des conclusions, de travaux réalisés dans l'univers

carcéral, pour les transposer ensuite au monde libre. Nous connaissons

l'effet bénéfique et stimulant d'un petit verre d'alcool chez l'homme reposé

et détendu, alors que son effet s'inverse chez le sujet épuisé. Dans cette

optique, nous sOJnmes persuadés quo l'éthologie qui est l'étude des moeurs

et des comportements, doit être un élément capital de tout travail sur le

matériel animal.

La connaissance de la pathologie régionale des animaux en li­

berté, est indispensable car très souvent, le stress réveille des maladies

latentes, par affaiblissement temporaire des récepteurs. Ces maladies sont

nombreuses et d'étiologies multiples: bactériennes, virales, parasitaires,

nutritionnelles et sociopsychologiques.

D'autres problèmes non moins importants sont directemont liés à

la capture et au transport vers les centres d'acclimatation. Leurs consé­

quences varient selon les méthodes et techniques do capturo~, Parmi les

techniquesœ capture, aucune n'est à l'abri de critiques. La moins trauma.­

tisante en apparence, faisant appel à la tranquilisation à distance est

quasi-inutilisable, vu son coût élevé.
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En plus des conséquences directes mlr l'individu capturé, un véri­

-~ablo "draine social" peut éltre provoqué au sein de la bande restée en liberté.

Ce drame est plus important là où quelques leaders sont les victimes, et où

la société est fortement hiérarchisée. Plusieurs cycles de reproduction peu­

vont âtre annulés, et, quelquefois la bande se désagrège. Les pertes résultant

de ces troubles sociaux, peuvent se révélor désastreuses, du point de vue éco­

locique, qu~éthologique.

Faisant sui te à la capture, l'animal subit un nouveau choc lors de

Gon arrivée dans un centre d'acclimatation, où il restera quelques semaines •

.A ce stade, d'autres troubles apparaissent. Les psychopathies, en relation avec

l'entourage, les conditions matérielles, l'inactivité, les facteurs alim~ntaires

et autres, prennent des proportions anormalement élevées. Les traumatismes

évoluent de façon inhabituelle, suite aux troubles neuro-végétatifs qui carac­

térisent souvent cette périude. Le parasitisme ct los maladies virales ou bac­

tériennes se développent, profitant de l'affaiblissement et du déséquilibre

géné:cal de l' organi sine.

Les pertes à imputer à la capture et à l'acclimatation, sont actuel­

loment trop élevées selon nous, au Sénégal. En effet, elles dépassent 60 P. 100

chez les F~tas et 5,5 P. 100 ohez los Cynocéphalos. Ces pertes peuvent ~tre

réduites de façon spectae~laire, par l'application de mesures préventives gé­

nori:ües et locales. Nos essais nous ont confirmé qu'il est possible il peu de

frais, de n'iduire ces portes à 10 P. 100 pour les Patas et à 1 P. 100 pour les

Cynocéphales. Cette prévontion constituerait do par sa généralisation, une me­

sure de protection ~e cos espèces, suite à la réduction du nombre de o~ture

nécessaire à la satisfaction du marché en Patas et en Cynocéphales.
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